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1 INTRODUCTION 

Le présent rapport a pour objet de remettre a Jour l'mformatlOn relatIve à la 
consommatlOn du nz au Senégal et d'IdentIfIer les effets actuels et attendus des réformes du 
secteur du nz sur les habitudes de consommatlOn du nz et le revenu et le bIen-être des 
consommateurs En fIn de compte, la reusslte de la hbéralIsatIOn du marché du nz depend de son 
effet sur le revenu et le bIen-être des consommateurs (y compns leur etat nutntlOnnel) FaIt 
paradoxal, les consommateurs n'ont pas occupé une place Importante dans le debat sur les 
réformes du marche 

L'essentIel du débat sur les méntes de la hberalIsatIOn du marche portaIt sur son Impact 
sur la productIOn de nz local et la santé fmanclère du secteur local du nz C'étaIt là le centre 
d'mterêt parce que la productlOn locale est consldéree par certams comme le meIlleur moyen (et 
d'aucuns suggerent même le seul moyen) de garantIr la secunté alImentaIre à long terme 
Malheureusement, les concepts d'auto-suffIsance alImentaIre et de sécunté alImentaIre ont 
souvent été confondus dans le débat L'argument de l'auto-suffIsance repose sur l'hypothèse selon 
laquelle 1] est dangereux de se fIer au commerce InternatIOnal parce que les pays s'exposent aux 
capnces des partenaires commerCiaUX (et du marché mondial) L'envers de ]a medmlle est que 
essayer de reahser l'auto-suffIsance alImentaire peut être extrêmement coûteux en ne permettant 
pas aux pays concernés d'explOIter des bIens et serVIces (qUI peuvent ne pas être des VIvres) dans 
lesquels Ils ont un avantage comparatIf Le développement agncole durable et qUI encourage la 
crOIssance repose sur l'IdentIfIcatIOn et la spéCIalIsatIOn dans des domaInes d'avantage 
comparatIf Cet argument a pour corollaIre le faIt que les sous-secteurs qUI n'ont pas d'avantage 
comparatIf sont voues au dechn 

La questIOn cruCiale qUI se pose dans le contexte de la réforme du secteur du nz au 
Senégal est la SUIvante l'Industne nZlcole doméstlque peut-elle constItuer une source réguhère 
de nournture à bon marché SIon la mesure en termes de coûts économIques réels (c'est-à-dIre SI 
on compare les coûts economlques réels avec les revenus économIques réels) Un rapport 
apparenté à de celUI-Cl, fInance par le Projet d'ajustement du secteur nz (PASR) de l'USAID a 
trouvé que du pOInt de vue économIque, certaInS systemes de productIOn de nz local traVaIllent à 
perte le nz prodUIt dans ces systèmes ne peut concurrencer le nz Importé à bon marche sans 
d'Importantes subventIOns, qUI fInalement affectent les consommateurs de nz et l'economle toute 
entlere (Metzel, 1998) 

La consommatIOn du riZ et les effets des rtformes 1 



Aucune etude approfondIe de l'economle de la consommatIOn du nz n'a ete faite depUIS 
l'etude de KIte et al (1992) En s'appuyant sur l'enquête senegalaise aupres des menages 
(ESAM)1 et une etude ulteneure des menages urbams de Dakar, le rapport Klte peut être remIS a 
Jour et eclauer les habItudes de consommatIOn, les nIveaux de depenses et la reponse des 
consommateurs de nz en matlere de consommatIOn CeCI peut a son tour mformer les decldeurs 
polItIques sur les effets des reformes du sous-secteur du nz sur la consommatIOn du nz et celle 
de prodUItS de SubstItutIOn, plus speCIalement les cereales locales telles que le mIl le maiS et le 
sorgho et finalement sur ses effets sur le bIen-être des consommateurs 

'L'enquete senegalaise aupres des menages (ESAM) a ete faite par la DirectIOn des statistiques du Mmlstere des fmances 
entre les mOIs de mars 1994 et d'aVril 1995 Cette une enquete du style LSMS" (Llvmg Standards Measurement 
Survey) qUI est souvent menee dans le cadre des projets des dimenSIOns soc mies de l'ajustement L ESAM etait 
admmlstre a un echantillon de 3300 menages urbams et ruraux dans l'ensemble du terntorre senegalaise Les donnees 
sur les revenus et les depenses proviennent du 33 a 34 Jours d'observatIOns et d mtervlews Une seule VISite de 33 jours 
a ete effectuee par les enquêteurs pour chaque menage urbam, deux vIsites de 17 JOurs chacune etaient faItes pour 
chaque menage rural L enquête se deroulalt apres la devaluatlon du franc CFA maiS avant que les prIX de rIZ etaient 
permis de s'ajuster en consequence et avant que les autres reformes ont ete mises en applIcatIOn 
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2 LA CONSOMMATION DU RIZ AU SÉNÉGAL 

Le rIZ est la plus grande source de calOrIes au Sénegal, posItIon qUI Jusqu'aux années mI­
ou fm 1970 étatt occupée par le mIl A la SUIte des grandes augmentatIOns d'ImportatIOns faItes 
depUIs les annees 1980, le rIZ a surpasse le mIl et le sorgho combmes en tant que prodUIt 
alImentaIre de base au Sénegal Au cours des deux dernIères décenmes, le rIZ a regulIèrement 
fournI plus de calOrIes que le mIl et le sorgho combmés Outre le faIt qu'Il constItue la source 
dommante de calOrIe, le rIZ revêt une Importance spéCIale par son utIlIsatIOn comme salaIre dans 
les zones urbames Par conséquent le rIZ est un bIen strategIque que le gouvernement pense 
deVOIr SOIt contrôler SOIt SUIvre de près De plus, certames preuves anecdotIques et 
CIrconstancIelles montrent que les producteurs de mIl, qUI consomment aUSSI du rIZ, essayent "de 
raccrocher" ou de lIer les prIX du mIl aux prIX du rIZ2 CeCI contrIbue à faIre du rIZ un élément 
détermmant de l'mfiatIOn globale 

HIstOrIquement parIant, le rIZ n'a pas été un alIment tradItIOnnel pour la plus grande partIe 
du Sénegal, à l'exceptIOn de la vallée de la Casamance, ou les DIOula le cultIvent depUIS des 
SIècles Pendant des années, avant l'mtroductIon du rIZ dans le pays, les alIments de base étaIent 
le mIl et le sorgho (et le fomo) A la SUIte d'une urbamsatIOn rapIde, une polItIque VIsant a fournIr 
du rIZ à bon marché d'une part et le peu d'amélIoratIOns dans les systemes de productIOn et de 
transformatIon du mIl et du sorgho d'autre part, le rIZ a supplanté ces ceréales tradItIOnnelles dans 
la ratIOn alImentaIre senégalaIse CeCI s'est tout d'abord prodUIt dans les zones urbames où la 
faCIlIté de la préparatIOn (la rapIdIté et le faIble coût) ont accordé au rIZ un avantage dlstmct par 
rapport aux autres ceréales Plus récemment, des preuves anecdotIques montrent que le rIZ a 
surpassé les céréales tradItIOnnelles plus groSSIères même dans les zones rurales 

21 Tendances et fluctuatIons dans la consommatIon globale du rIz 

La consommatIOn du rIZ a fortement augmente au cours des trOIS dernIères décenmes 
depUIS l'mdépendance La plus grande partIe de cette crOIssance a été alImentée par les 
Importations de rIZ, qUI eqUIvalaIent à 80 pour cent de la consommatIon du rIZ entre les années 
1961 et 1995 La productIOn locale a Joue un rôle relatIvement modeste pour COUVrIr la demande 
du rIZ 

2n eXIste une correlatIOn elevee entre les pnx au deta!l du rIZ et du mIl maIgre de fortes fluctuatIOns salsonmeres pour 
le nul Pour la perIode 1990 1997 la correlatIOn etaIt de 0 85 ce qUI mdlque un lIen reel (ou slgmficatlf) entre les deux 
senes de prIX 
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Comme le montre la fIgure 
l, le nIveau de la consommatIOn 
globale est passé d'envIron 
150 000 tonnes en 1961 à plus de 
500 000 tonnes en 1995 De plus, 
comme l'mdIque la fIgure les 
reports de stocks (la difference 
entre la consommatIOn et la 
somme de la productIOn locale et 

des importatIOns) ont 
genéralement été faibles La 
crOIssance globale de la 
consommatIOn du fIZ dans la 
péfIode 1961-1995 a éte en 
moyenne de 5,6 pour cent par an 

Figure 1 
Production locale Importations et consommation de riZ 1961 1995 
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Source FAOSTAT sur Ilntemet 1997 

93 
91 95 

La productIOn locale de fIZ a augmenté au rythme relatIvement elevé de Il,2 pour cent par an, 
maiS la base de départ était basse Les quantites de fIZ Importees ont augmente plus lentement, au 
taux de 7,9 pour cent par an 

Les tendances de la 
consommatIOn du fIZ sont 
clairement a la hausse, maiS le 
taux de crOIssance s'est ralentI 
au cours des dernIères annees 
Comme l'mdIque le tableau 1, 
c'est vrai pour la 
consommatIOn, la productIon 
locale et les ImportatIons 

La crOIssance de la 
demande du fIZ a depassé la 
crOIssance de la populatIon, ce 
qUI sIgnIfIe que les 
changements de goût et la 
crOIssance de la populatIon ont 

Tableau 1 Taux moyens de croissance de la production 
locale, des Importations et de la consommation du riZ au 

S 1 1961 1995 ene! a, -
Production locale Im~ortatlons Consommation 

Penode 
pour CVa pour CV pour CV 
cent cent cent 

61-69 209 3 1 72 48 68 48 

7079 121 54 183 28 11 1 20 

8089 97 36 1 2 99 1 4 41 

9095 09 105 25 42 22 33 

61 95 11 2 44 79 42 56 35 

a Coefficient de vanatlon 

stImulé l'augmentatIOn de la consommatIOn La fIgure 2 montre que les ImportatIOns de fIZ et la 
demande du fIZ ont assez reguhèrement depassé la crOIssance de la populatIOn depUIS les annees 
1960 Cependant, la productIOn locale n'a pas SUIVI le rythme de la crOIssance de la populatIOn 
depUIS la ml-1980 

La consommatIon par personne a augmente d'une moyenne de 50 kIlogrammes par an au 
début des années 1960 a 60 kIlogrammes par an vers la ml-1990 Cependant, on a enregIstré de 
substantIelles fluctuatIOns de la consommatIOn d'une annee a l'autre, dues a des fluctuatIOns 
encore plus grandes dans les ImportatIOns de fIZ et la productIOn locale Le tableau 2 presente les 
nIveaux moyens par personne de la productIOn locale, des ImportatIOns et de la consommatIOn 
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pour des penodes plunannuelles 
entre les annees 1961 et 1995 les 
coeffICIents de vanatIOn 
permettent de comparer la 
vanabIlIté 

Le pomt le plus notable est 
la vanabIlIte relatIvement elevée 
de la productIOn locale dans les 
quantI tes du nz dlspombles par 
personne Cette vanabIlIté etaIt la 
plus marquee dans les années 1970 
et 1980 La vanabIlIté des 
ImportatIOns et la consommatIon 

Figure 2 
Croissance de la population et production locale, Importations 

et consommation de riZ, 1961-1995 

61 65 69 73 77 81 85 89 93 
63 67 71 75 79 83 87 91 95 

Annee 

Source FAOSTAT 1998 
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~ 

est plus faIble parce qu'elle s'appUIe sur le marche mondIal qUI est beaucoup plus grand Autre 
aspect notable des données du tableau est que la vanabIlIte dans son ensemble a baIssé de façon 
substantIelle depUIS les premIeres années 1980 Comme la plus grande partIe de la vanabIlIte 
etaIt dans la productIOn locale, quelque chose s'est claIrement prodUIt (l'amélIoratIon des 
systemes d'IrngatIOn ?) qUI a stabIlIse la productIOn 

Comme l'mdIque la fIgure 
3, les taux d'augmentatIOn de la 
consommatIOn de nz par 
personne, qUI etaIent éleves dans 
les annees 1960 et 1970, ont 
dImmue de façon substantIelle 
dans les années 1980 et les 
premIeres annees 1990 Les taux 
de crOIssance moyenne annuelle 
de la demande par personne sont 
tombés de 7,9 pour cent dans les 
années 1970 à -0,4 pour cent au 
debut des années 1990 La 
dImmutIOn du taux de crOIssance 
de la consommatIOn du nz peut 
sIgmfIer que le nz a sature le 
marche sénegalaIs ou que les pnx 
eleves (et le faIble pOUVOIr 
d'achat) des premIeres annees 

Tableau 2 Production, Importations et consommation de 
riZ par personne au S 1 1961 1995 enega, -

Production Importations Consommation 
Penod locale 

Kqs CV Kqs CV Kqs CV 

61 69 198 025 397 020 550 020 

7079 134 033 423 028 534 019 

8089 136 017 545 009 652 005 

9095 148 011 493 008 61 7 006 

61 95 153 029 463 021 586 016 
Remarque la somme de la production locale et des Importations 
n est pas forcement egaie a la consommation, la dlfference 
comprend les reports de stocks les pertes et les utilisations non 
alimentaires 
Source FAOSTAT 1998 

1990 ont mCIté certams consommateurs a remplacer le nz par d'autres alIments3 

3Comme nous le verrons plus lOin cette dermere exphcatlOn est peu probable les pnx du nz n ont pas augmente par 
rapport aux prodUits de substitutIOn potentiels 
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FIgure 3 
Taux de croIssance moyen annuel de la productIon de riZ 

Les annees 1970 ont été la 
penode de plus grande crOIssance 
dans la consommatIOn du nz CetaIt 
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quantltes de nz Importees Par 
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à ses mveaux elevés des annees 
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22 Structure de la consommatIOn du riZ 
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---- • Consommat,on 
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Penode 

Le marché senégalaIs du nz est umque en ceCI qu'Il s'appUIe fortement sur le nz bnse 
plutôt que sur le nz entler4 Pour des raIsons hlstonques hees à la colomsatlon françaIse du 
Sénegal le fIZ bfIse, qUI est bIen meIlleur marche que le fIZ entIer, est devenu le type dommant 
de fIZ consommé au Senégal L'Importance de ce faIt du a l'hIstOIre du Sénegal est que le nz 
consommé dans ce pays est parmI les meIlleurs marchés du monde parce que c'est 
essentIellement un soUs-prodUIt du décortIcage du fIZ 

Le fIZ bnsé compte en gros pour 97 pour cent du nz consommé par le ménage sénégalaIS 
moyen Il s'agIt pour la plupart du nz "bnsé a 100 pour cent", une categone commercIale 
déSIgnée sur le marche mondIal par le nom de "Al speCIal" de Thallande et connue des 
consommateurs senégalaIs sous le nom de nz de "SIam" Dans le langage local, le terme "nz de 
SIam" s'applIque à du fIZ bnse de haute qualIte (tné et nettoye) dont l'ongme peut être autre que 
la Thallande (Baudom et SImantov, 1996) A l'exceptIOn d'une courte peflode au debut des 
reformes du marche, le nz de Thallande Al speCIal a domme le marche senegalaIs Nous 
exammerons plus lom les détaIls du marché du nz bnse et les preférences des consommateurs 

La consommatIOn moyenne mensuelle du ménage estlmee d'apres les donnees de 
l'enquête des menages de 1994/1995 étaIt de 54 kIlogrammes'i A partIr de la même base de 
données nous calculons que la dépense moyenne mensuelle du ménage pour acheter le rIZ etaIt de 

4Seuls deux pays VOISinS du Senegal la GambIe et la MaUrItanIe ont la même dependance VIS a-vI!> du rIZ brISe 

'Cette estImatIOn a ete calculee en remontant a partIr des estImatIOns de 1 ESAM sur les depenses du menage pour le nz 
et en dIVIsant par les pnx moyens en cours pendant la perIode de 1 enquête CecI se rapproche de 1 estImatIOn qUl 
resuItermt en multIplIant la consommatIOn mensuelle par personne (5 kIlogrammes) par la taIlle moyenne du menage 
(approXImatIvement 10 personnes) 
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10 000 FCFA, qUI represente 19 pour cent des dépenses totales pour la nournture et 8 4 pour cent 
des dépenses totales en argent comptant6 

Dans les sectIOns qUI sUlvent, nous passons en revue la structure de la consommatIOn du 
nz au Senégal en analysant les dlfferences de schemas de consommatIOn et de depenses du 
ménage selon le nIveau de revenu, la regIOn et le lIeu de résIdence (mIlIeu urbam ou mIlIeu 
rural) Ce sont la des facteurs Importants qUI mfluent sur la consommatIOn Il faut en tenIr 
compte lorsqu'on evalue les effets des réformes du secteur du nz sur les nIveaux de la 
consommatIOn et le bIen-être des consommateurs 

2 2 1 VanatIons de la consommatIOn et de la de pense selon les groupes de revenus 

Le nIveau du revenu est un facteur détermmant de la quantIte et de la qualIté de nz qUI 
sera consommée par le ménage C'est aUSSI un facteur détermmant de l'Importance du nz dans la 
depense globale (la part 
du nz dans le budget) 
AmsI, on peut s'attendre à 
ce que les menages ayant 
differents nIveaux de 
revenus reagiront 
dlfferemment aux 
changements des pnx du 
nz et que ces menages 
dOIvent être exammes 
separement Pour les 
besoms de ce rapport, 
nous avons dIVIse les 
menages en quatre 
quartIles de revenu Le 

Figure 4 

Depenses mensuelles pour le riZ et part du riZ dans le budget alimentaire 
en pourcentage de la moyenne globale de la famille 19941995 
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Les barres sont representatlf de la divergence entre les groupse de familles et la moyenne globale 
de la famille au Senegal 

premIer quartIle est constItue des 25 pour cent des menages qUI ont le revenu le plus bas, et le 
quatneme comprend les 25 pour cent des menages ayant le revenu le plus éleve La figure 4 
montre comment les dépenses pour le nz et la part du nz dans le budget changent avec le nIveau 
du revenu La vanatIOn par rapport a 100 montre le degré auquel le ménage moyen de chaque 
catégone de revenu dlffere de la moyenne globale des menage~ senégalms 

6Dans ce rapport les depenses sont defimes comme etant des depenses en argent comptant par oppositIOn aux depenses 
totales qUI englobent la consommatIOn des biens prodUits par la famille A mOITIs d une mention contraire les depenses 
deslgnent touJours les depenses en argent comptant 
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Les menages les plus nches dépensent pour le nz une fOlS et demIe de plu~ (15 000 
FCFA) que le men age senégalaIs moyen maIS la part du nz dans le budget en pour cent du 
budget alImentaIre total (15 pour cent) est égale a hUIt dIxIemes de la moyenne Par contre le~ 

ménages les plus pauvres dépensent 
pour le rIZ une somme éqUIvalente à 68 
pour cent (6 800 FCFA) du men age 
moyen, maIS la part du rIZ dans le budget 
alImentaIre (23 pour cent) est égale a 
120 pour cent de la moyenne 

CeCI represente tout d'abord une 
dlfference dans la quantIté de nz 
consommee Les menages plus rIches 
consomment plus de rIZ que les menages 
plus pauvres La dIfférence dans la 
qualIté du nz acheté par le men age 
moyen dans les quartIles supérIeur et 
InferIeur n'est pas aUSSI grande qu'on 
pourraIt s'y attendre Les donnees de 
l'ESAM montrent que parmI les 25 pour 
cent des ménages les plus pauvres 
l'Importance des achats de rIZ brIsé par 
rapport au rIZ entIer est IdentIque à celle 
du ménage moyen (tableau 3)7 Ce 

Tableau 3 Importance du riZ brise dans la 
depense moyenne du men age pour l'achat 

du riZ 

Groupe de 
menages 
selon le 
revenu 

Quartile 
Infeneur 

Second 
quartile 

Trolsleme 
quartile 

Quartile 
supeneur 

Tous les 
menages 

Depenses pour 
le nz bnse en 
pour cent de 

toutes les 
depenses de 

nz 

976 

988 

965 

934 

967 

Source ESAM DPS 1995 

Dependance 
relative du nz 
bnse (en pour 

cent du 
menage 
moyen) 

101 

1022 

998 

967 

100 

rapport ne baIsse que legerement pour le quartIle des ménages les plus rIches CeCI ne SIgnIfIe 
pas qU'lI n'y a pas de dIfférences de quahté entre le nz consomme par les men ages rIches et celUI 
consomme par les ménages pauvres Le rIZ brIsé peut se présenter dans de nombreuses 
combInaisons de qualIté et de prIX aromatIsé ou non aromatIsé, bnse a 100 pour cent par rapport 
a des pourcentages IntermedIaireS (moIns que 100 pour cent de brIses) rIZ "SIam" de haute 
quahte par rapport au nz "IndIen" ou "PakIstanaIS" de qualIté InferIeure etc Même lorsque les 
menages rIches et les ménages pauvres consomment du rIZ brIse pour le plat tradItIOnnel du 
"chebuJen", les menages plus rIches ont plus tendance a acheter du rIZ brIse a 100 pour cent de 
ChOIX et aromatIsé, alors que les menages plus pauvres acheteront du rIZ non aromatIse, mOIns 
homogene et meIlleur marché 

2 2 2 VarIatIOn de la consommatIOn et de la dépense selon les reglOns 

Le rIZ est l'ahment domInant a travers tout le Senegal, malS son Importance n est pas egaIe 
dans toutes les réglOns Il eXIste des varIatIOns régIOnales substantIelles a partIr du budget moyen 

7Letude fmte dans le cadre de l'ESAM dIVISait le flZ en deux categofles le flZ bnse et le riZ entIer En fait Il faut fmre 
beaucoup plus de dIstmctIOns C est la une des lImItatIOns de 1 etude maIs qUI ne devraIt pas beaucoup peser sur notre 
analyse 
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mensuel famIlIal du nz, estIme a 10 000 FCF A et des 19 pour cent de la part du nz dans le 
budget alImentaire Certames de ces differences sont présentées dans la figure 5 

En termes de mveaux de la 
dépense réelle les ecarts les plus 
Importants par rapport a la norme se 
trouvent dans les réglOns de Louga et 
de FatIck, où les dépenses en nz sont 
respectIvement de 127 pour cent 
(12,700 FCFA) et 65 pour cent (6 500 
FCFA) par rapport au men age 
senégalaIs moyen BIen sûr une partIe 
est lIee aux differences de revenu 
Selon l'analyse précédente, nous 
poumons nous attendre à ce que les 
ménages des reglOns plus nches 
depensent plus et consomment plus de 

Figure 5 
Depenses mensuelles pour le riZ et part du riZ dans le budget alimentaire 
en pour cent de la moyenne globale de la famille 19941995 (par reglon) 
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nz MaiS d'autres facteurs entrent en hgne de compte En écartant les ménages de Dakar de 
l'echanttllon on trouve que les menages de Louga sont plus nches que le men age moyen 
sénegalaIs, maiS la part du budget consacree au nz est seulement legerement mféneure a la 
moyenne CeCI est surprenant vu que les ménages plus nche seraient supposés de consacrer une 
plus petIte part du budget au nz que les men ages plus pauvres Par contre les menages de FatIck., 
qUI sont moms aisés que la moyenne, dépensent une part mfeneure de leurs budgets pour le nz 
que la moyenne natIOnale CeCI mdIque qu'Il y à des autres facteurs non-économIques qUI 
explIquent les dIfférences reglOnales de la consommatIOn de nz Une partIe de la dIfference 
prOVIent de la dispombilIté du nz par rapport aux autres cereales locales Les habItudes de 
consommatIOn Jouent eVIdemment aUSSI un rôle dans les dIfférences Notons qu'à Dakar les 
achats de nz ne sont que legerement supéneurs a la moyenne 

En termes de part du nz dans le budget, on note aUSSI de grandes dIfferences reglOnales 
La part du nz dans le budget alImentaire est faible a Fatlck (13 pour cent) et à Dakar (15 pour 
cent) et tres élevee a Kolda (27 pour cent) et a ZIgumchor (31 pour cent) Les dIfferences de 
revenu peuvent explIquer une partIe de cette dIfférence à Kolda et à ZIgumchor, en ce sens que 
dans ces deux regIOns les depenses de nz sont mfeneures (ou egaIes) a la moyenne Dans ce qUI 
SUIt, nous souhgnons aUSSI que ces réglOns ont tendance a utthser le rIZ entIer qUI est 
relatIvement cher Ces dIfférences de la part du nz dans le budget montrent qU'lI eXIste de 
grandes differences dans le degre de vulnerabIlIte des ménages aux vanatIOns des pnx du nz Par 
exemple, des changements dans les pnx du nz auront un effet momdre sur le revenu a FatIck et a 
Dakar qU'ailleurs Leur effet sur le revenu sera plus grand à Kolda et a ZIgumchor 

La consommatwn du 11Z et les effets des rtformes 9 



Confonnément à l'opmIOn 
populaIre les donnees de 1 enquête 
mdIquent que les menages consomment 
presque exclusIvement du rIZ brIse La 
fIgure 6 montre que la part du rIZ brIse 
dans le budget du nz varIe tres peu entre 
les réglOns Les seules regIOns où le rIZ 
entIer a une Importance appreclable pour 
le menage moyen sont Dakar, ZIgumchor 

et Kolda A Dakar, une grande partIe de 
la dlfference proVIent d'une plus grande 
urbamsatIOn et de revenus relatIvement 
plus éleves Et même à Dakar, les achats 

Figure 6 
Part du riZ brise dans le total des depenses pour le 

par reglon 19941995 
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de nz bnsé constituent Jusqu'a 90 pour cent des achats de fIZ pour le menage moyen 

2 2 3 DIfferences dans la consommatIOn du fIZ entre les mIlIeux urbam et rural 
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TI eXIste des dlfferences substantIelles entre les mIlIeux urbam et rural pour les depenses, 
la part du fIZ dans le budget et la quahte du fIZ Ces differences sont presentees dans le tableau 4 
qUI montre trOIS dIfférences Importantes premIèrement, les menages urbams depensent presque 
33 pour cent de plus par éqUIvalent adulte pour le fIZ que leurs homologues ruraux 

Tableau 4 Differences entre les milieux urbain et rural pour les depenses, la part du riZ 

dans le budget et la qua lite du riZ 

MIlieu familial Urbain Rural 
Niveau 
national 

Moyenne mensuelle du budget du riZ par eqUivalent 1 410 1095 1221 58 
adulte (FCFA) 
Moyenne annuelle des depenses du riZ (FCFA) 133921 110596 119983 
Part du riZ dans le budget alimentaire (en %) 16,42 2264 
Part du riZ dans le budget total (en %) 584 1485 
Part du riZ brise dans le budget du riZ (en %} 94 99 
Source DIVISion des prevIsions et de la statistique Enquete Senegalaise Aupres des Menages (ESAM) 
Remarque la part du nz bnse dans le budget total du nz n'est qu'une estimation preliminaire Les premiers 
questionnaires faisaient la distinctIOn entre le nz entier et le nz bnse mais ces donnees n ont pas ete traltees par le 
personnel de la DPS travaillant sur 1 enquete avec le meme degre d epuratlon et d analyse que d'autres donnees 

Deuxlemement, bIen que les dépenses SOIent plus grandes, le budget du fIZ des men ages 
urbams occupe une part plus petIte des budgets alImentaIre et global que pour les menages 
ruraux Nous exammerons dans ce qUI SUIt comment ceCI vafIe entre les groupes de revenu dans 
les segments urbam et rural de la populatIOn L'Importance du nz dans la ratIOn du menage 
senégalms moyen pour les mIlIeux urbam et rural se reflete dans la dlfference des depenses de rIZ 
en pour cent du budget alImentaire par rapport a sa part dans les depenses globales Pour les 
menages urbams, le rapport des dépenses rIz-total ahments est à peu pres les trOIS quarts de celUI 
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des menages ruraux Pour mamtenIr un niveau de consommatIOn semblable a leurs homologue ... 
urbams les menages ruraux depensent des sommes relatIvement plus Importantes pour le rIZ 

La trOlsieme grande difference entre les ménages urbams et ruraux est que les menages 
urbams qUI sont genéralement plus rIches, achètent du rIZ de meIlleure qualIté et plus cher que 
leurs homologues ruraux Ces differences entre les menages urbams et ruraux determmera 
l'ampleur de leur réponse aux changements des pnx du nz amSI que de ceux des prodUIts de 
substItutIon Ces differences ont aUSSI une mfluence sur la reponse de la consommatIOn aux 
changements dans le revenu 

Nous avons observe des dIfférences dans la consommatIOn du rIZ et la part du budget du 
rIZ entre les groupes de revenu et les regIOns et entre les menages urbams et ruraux Dans ce qUI 
SUIt nous poursUIvons cette analyse avec une evaluatIOn des dIfférences de consommatIOn selon 
les niveau de revenu parmI les men ages urbams et ruraux 

Dzffelences de consommatlOn du rzz selon les nzveaU1( de revenu en mzlzeu urbal11 Nous 
avons vu plus haut que le ménage urbam moyen consomme plus de rIZ que son homologue rural 
malS les depenses du rIZ occupent une plus petIte partIe du budget de ces menages Il en resulte 
que leur alImentatIOn est moms exposee au rIsque de VarIabIlIte des prIX sur le marché du rIZ 
Cependant, Il y a des dIfférences pour les ménages urbams entre les niveaux de revenus 

Les menages urbams se trouvant dans le quartIle de revenu le plus bas, qUI gagnent en 
moyenne 7 243 FCFA par mOlS et par éqUIvalent adulte, depensent presque 18 pour cent de leur 
budget alImentalre pour acheter du rIZ (fIgure 7) Ce chIffre est de 7 pour cent superIeur à la 
moyenne globale des menages urbams et 21 pour cent superIeur à la moyenne du quartIle de 
revenus le plus élevé Cependant, les dépenses réelles des ménages du quartIle le plus bas ne 
représentent que 65 pour cent 
du ménage urbam moyen Figure 7 

A l'autre extrémite de 
l'eventall, pour les men ages 
urbams les plus rIches la part 
du rIZ dans le budget est 
egaIe a 89 pour cent du 
men age urbam moyen, malS 
ces men ages dépensent pour 
le rIZ un tIers de plus que le 
ménage urbam moyen 

Il y a peu de 
differences hees au revenu 
dans le grand éventaïl de 
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quahtes de rIZ consommé par les ménages urbams La part du rIZ brIse dans le budget des 
menages les plus pauvres est en gros de 3 pour cent supéneure a celle des men ages les plus 
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nches Cependant ceCI cache les dIfferences de qualIté dans les grandes categones de nz "entIer 
et de nz "bnse" 

Différences de 
consommatwn du rlZ selon 
les nlveaza de revenu en 
mûleu rU! al La 
dIfférentiatlOn des 
depenses de nz par nIveau 

de revenu n'est pas très 

dIfférente dans les zones 
rurales de ce qu'elle est 
dans les zones urbames 
Les ménages ayant le 
revenu le plus bas ont un 
budget de nz compns 
entre la mOItIé et les deux 
tIers de celUI du ménage 
rural moyen (figure 8) 
Les menages a revenu le 
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plus elevé depensent pour le nz un peu moms de 50 pour cent de plus que la moyenne des 
menages, avec cependant une plus grande dispante dans l'Importance (ou la part du budget du 
nz) du nz dans le budget alImentaIre dans les zones rurales, les menages les plus pauvres ont un 
budget alImentaire où la part du nz est presque de 25 pour cent au dessus de ceIle du ménage 
rural moyen, alors que pour les ménages les plus nches, la part du nz dans le budget alImentaire 
est Juste en dessous de la moyenne 

2 2 4 Coup d' œIl sur les élasticites-revenu de la demande pour le nz 

Les donnees que nous avons présentées montrent que le revenu n'a pas d'effet notable sur 
la demande de nz Les changements de revenu n'entraînent que de petIts changements dans la 
demande du nz L'examen des elastICItes-revenu en donne la preuve quantItatIve Les élastlcItés­
revenu presentees Cl-dessous sont tIrées d'estImatlOns des fonctlOns d'Engels sur les donnees de 
l'ES AM 

Le tableau 5 montre les elaStICltés-revenu des dépenses resultant d'une estlmatlOn d'une 
équatlOn a deux loganthmes d'Engels, le loganthme naturel des achats de nz par personne étant 
la vanable dépendante Les varIables mdependantes ou explIcatIves sont les logarIthmes naturels 
des dépenses totales, de la dlmenSlOn du men age , des dépenses pour le mIl, amSI que la réglOn, le 
sexe du chef de ménage et les strates du ménage 

Les résultats montrent que l'elastlcIté-demande des dépenses de rIZ au Senégal est 
pOSItIve mats mferIeure à 1 (0,377) Le rIZ peut donc être conSIdere comme un bIen normal et de 
premlere néceSSIté La demande (expnmée par la dépense) pour le rIZ augmente à mesure que le 
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revenu augmente, mms elle augmente a un rythme momdre que celUI du revenu Techmquement 
cela sIgmfIe qu'a travers tous les menages senegalms une augmentatIon de 1 pour cent des 
dépenses totales (mesure equlvalente du revenu) se tradUIra par une augmentatIOn de 0 377 pour 
cent des achats du nz 

Tableau 5 Resultats des estimations faites a partir des equatlons d'Engels pour 
les depenses de riZ au Senegal 

Dimension R-carre Constante Par rapport 
de aux 

l'echantilion depenses 
totales 

Echantillon 1680 027 8332** -0554** 
entier 
25% les plus 371 015 5568** -0313** 
pauvres 
25% les plus 464 025 9415** -0614** 
riches 
Menages 1041 027 10433** -0673** 
urbains 
Menages ruraux 643 008 6004** -0267** 

La variable dependante est le loganthme naturel des parts du nz dans le budget 
Difference significative par rapport a zero au niveau de signification de 5% 

Par rapport Par rapport 
au mil a la taille du 

menage 

0070** 0330** 

0018 0141 

0105** 0505** 

0095** 0509** 

0037 -0010 

Les menages les plus pauvres ont une plus grande elastICIte-revenu de la demande de nz 
(0,669), ce qUI sIgmfIe que pour ces men ages le nz est presque l'éqUIvalent d'une denree de luxe 
Pour les menages plus nches, la demande a une tres petIte elaStIClté-revenu, mms reste pOSItIve, 
ce qUI sIgmfle que le nz n'est pas conslderé comme un bIen mfeneurs Les men ages urbams, qUI 
ont aUSSI tendance à être plus nches, ont en moyenne une elastICIte-revenu des dépenses de nz 
plus petIte que celle des menages ruraux Une augmentatIOn d'un pour cent de la dépense totale 
se tradUIra par une augmentatIOn de 0,70 pour cent de la demande de nz pour le ménage rural 
moyen, maIS une augmentatIOn de 0 23 pour cent seulement pour le ménage urbam moyen 

Le tableau 6 montre les elastlcltés-revenu des parts de depenses (par OppOSItIOn aux 
quantItes consommees) resultant d'une estImatIon d'une equatIOn de régreSSIOn à deux 
loganthmes, la vanable dépendante etant le loganthme naturel des parts du nz dans le budget 
Les vanables mdépendantes sont les logarIthmes naturels de la depense totale, de la part du mIl 
dans le budget et de la tmlle du men age 

8Un bien mfeneur est un bIen dont la consommatIOn dlmmue lorsque le revenu augmente 
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Tableau 6 Resultats des estimations des equatlons d'Engels pour 
les parts du riZ dans le budget au Senegal 

DimenSion R carre Constante Par rapport 
de aux 

l'echantilion depenses 
totales 

Echantillon 
entier 1680 027 8332** -0554** 

25% les 
plus 
pauvres 371 015 5568** -0313** 
25% les 
plus riches 464 025 9415** -0614** 
Menages 
urbainS 1041 027 10433** -0673** 
Menages 
ruraux 643 008 604** 0267** 

La vanable dependante est le loganthme naturel des parts du riZ dans le budget 
Difference significative par rapport a zero au niveau de signification de 5% 

1 Par rapport 
a la part du 
mil dans le 

budget 

0070** 

0018 

0105** 

0095** 

0037 

Par rapport 
a la taille du 

menage 

0330** 

0141 

0505** 

0509** 

-0010 

Les resultats montrent que l'élastIcIté-revenu de la part du nz dans les depenses est 
negatIve avec une valeur absolue mféneure a 1 Cela sIglllfIe qu'a mesure que le revenu 
augmente, la part des depenses consacrees au nz dImmue C'est precIsément ce que suggere la 
théone économIque pour les prodUIts de premlere necesslte Pour le menage moyen, une 
augmentatIOn d'un pour cent dans le revenu aboutIt a une dImInutIOn de 0,55 pour cent dans la 
part du nz dans le budget, qUI est probablement remplacé par des alIments plus onereux tels que 
la VIande ou le paIn et des prodUIts non ahmentaIres 

L'élastlCIte-revenu négatIve de la part du nz dans le budget est encore plus marquee parmI 
les menages à revenu plus eleve, où la part du rIZ dans le budget dlmmue plus rapIdement avec 
l'augmentatIon du revenu que pour leurs homologues plus pauvres Un schema semblable maI~ 
encore plus marque, caractérIse les menages urbams par rapport aux ménages ruraux Une 
augmentatIOn d'un pour cent des depenses famIlIales totales pour le menage urbaIn moyen se 
tradUIt par une dllmnuhon de ° 67 pour cent dans la part du budget famihal destInée aux achats 
de rIZ Pour les menages ruraux, la même augmentatIOn des depenses se tradUIt par une réductIOn 
de 0,27 pour cent des achats de rIZ en pour cent des depenses totales 

Le rIZ est déJa consomme dans la plupart des menages au Sénegal Les resultats des 
estImatIOns des equatIOns d'Engels montrent que l'augmentatIOn du revenu se tradUIt par une 
réductIOn de l'Importance du rIZ dans la ratIOn, malS certaInement pas par un mouvement vers 
l'abandon du rIZ les statIstIques économIques montrent que le PNB par personne a augmenté 
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pendant la pérIode de la hberahsatIOn Par conséquent, nous devrIons nous attendre à ce que la 
part du rIZ dans le budget dlmmue, maIS que globalement sa consommatIOn augmente9 

2 3 Préférences des consommateurs et schémas de consommation 

Les schémas de consommatIOn du nz au Senégal sont bIen établIs la plupart des menages 
mangent du nz bnsé, qUI, comme nous l'avons soulIgne, constItue envIron 98 pour cent du nz 
consommé par le ménage moyen et représente 19 pour cent des depenses totales du ménage pour 
sa nournture 

La préférence va au rzz brzse Le rIZ bnse est le type de rIZ le plus communément 
consommé, ce qUI confIrme l'opmIOn populaIre selon laquelle c'est le rIZ preferé des 
consommateurs sénégalaIs En faIt, une recherche du PASR confIrme que le rIZ brIsé de "SIam" 
constItue la base Idéale pour préparer le "chebu]en", le plat natIOnal de rIZ et de pOIsson TI 
semble que le rIZ brIsé absorbe mieux les hUIles et sauces du pOIsson et des autres mgrédlents qUI 
sont tous CUItS ensemble avec le rIZ (Baudom et Simantov, 1996) 

Autre raIson pour la popularIté (ou plus exactement l'utIlIsatIOn fréquente) du rIZ brIsé 
son prIX de vente est en gros la mOitie de celUI du rIZ entier CecI rend la tâche plus diffIcIle 
lorsqu'on veut détermmer SI le rIZ brIsé l'emporte vraIment sur le rIZ entIer En faIt, Il est 
pOSSible, maIS relatIvement rare, de trouver du "chebu]en" prépare avec du rIZ entIer En outre, 
parmI les CUISInIerS mterrogés dans l'etude de l'ICEAlIRIS sur les préferences du consommateur 
et les schemas de la consommatIOn, certams mSIstaIent sur le faIt que l'utIlIsatIOn du rIZ brIsé 
étaIt plus fréquente parce qU'Il est meIlleur marché Les prIX se combment avec le goût, l'habitude 
et la coutume pour determmer l'usage 

La pl éférence va au rzz lmporté Le seul rIZ brIse homogene qu'on trouve sur le marche 
est le rIZ Importé Le rIZ de productIon locale est un rIZ mtermédIaIre, nI entIer, nI homogene 
brIse, ce qUI faIt qu'Il est moms demandé (Baudom et SImantov, 1996) Le rIZ Importé, qUI 
domme encore, aVaIt une dommance partlcuhere sur le marché du rIZ brIsé sous le régIme de la 
CPSP-SAED qUI contrôlaIt les ImportatIOns et la productIOn locale Dans ce système, la 
productIOn locale ne repondaIt pas aux préferences des consommateurs pour les "repas mIxtes" 
tels que le "chebu]en" ou les "repas a base de sauce", dans lesquels on a tendance a utIlIser du nz 
bnsé Le rIZ local placé sur le marché par ces organISatIOns para-publIques n'étaIt pas 
partlcuherement adapté à ces types de repas Par consequent, le rIZ Importé étaIt répute pour sa 
qualIté et son acceptabIlIté Ce n'est que depUIS la lIbéralIsatIOn que les rIzerIes locales s'efforçent 
de dIfferenCIer leur prodUIt, et de fournIr au consommateur du rIZ bnsé homogene tout en 
essayant de pénétrer sur le marche du nz entIer, plus petIt maIs plus lucratIf 

9Par contre SI les revenus sont reellement en tram de baisser comme 1 homme de la rue ne cesse de 1 affirmer nous 
deVrIons nous attendre a VOIr le rIZ eXiger une part encore plus Importante du budget familIal 
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Le rlZ est préfere par rapport aux céréales locales plus grosszeres Les preuves abondent 
selon lesquelles le nz a supplante les autres céreales dans la ration du sénegalats moyen Dans les 
annees 1960, le sénegalats moyen consommatt chaque année 55 kIlogrammes de nz et 82 
kIlogrammes de mIl Dans la premIère mOItie des annees 1990, les mveaux de la consommatiOn 
étatent de 62 kIlogrammes de nz et 55 kIlogrammes de mIl Ce changement peut se VOIr dans la 
fIgure 9, qUI présente les mdIces de consommatiOn par personne pour le rIZ et le mIl La 
consommatiOn de mIl par personne a dimmue au cours des 30 dernIères annees En 1995 elle 
etatt en gros de 60 pour cent celle de 1961 et Il semble qu'elle contmue a batsser Par contre la 
consommatlOn du nz par personne a SUIVI une lIgne moms claIre En 1995, la consommatIon etaIt 
presque de 50 pour cent supéneure à celle de 1961, maIS ce nIveau se trouve deJà dans une 
tendance a la baIsse, a partIr des nIveaux de consommatIon par personne encore plus eleves des 
annees fm 1970 et début 1980, pénode marquée par une crOIssance economlque relativement 
elevée 

On possede aussI des preuves anecdotiques substantielles selon lesquelles le rIZ est en 
tram d'évmcer le mIl et les autres céreales plus grossleres locales (maIs et sorgho) dans la ratiOn 
du sénegalats moyen Les statistIques, qUI mdlquent un écart croissant entre la consommatiOn du 
mIl et celle du rIZ, le confirment (figure 9) Les consommateurs urbams de rIZ affirment que le 
mIl est un prodUIt de substItution du rIZ macceptable pour le repas de midi en affirmant que "le 
mil est lourd et provoque la lethargle" (Baudom et Simantov, 1996) De plus, le rIZ se prépare 
beaucoup plus atsément, et sion le compare avec les prodUIts du mIl partiellement transformés, 
le rIZ est beaucoup moms cher, comme nous le verrons plus lom10 Enfm, Il y a aUSSI un aspect 
SOCial hé à la consommatiOn du 
mIl à midi Paradoxalement, une 
consommatIOn fréquente de repas 
à base de mIl est conSIdéré comme 
un SIgne de pauvreté (Baudom et 
Simantov, 1996) même SI ces 
repas sont plus onéreux ou, S'Ils 
sont préparés a la maison a partIr 
de mIl non transforme ou seml­
transforme, eXIgent beaucoup de 
traVail famlhal Or, et 
speCialement dans les zones 
urbames, le traVail famlhal a peu 
de chances d'aVOIr un coût 
d'opportumte égal a zéro 

-Il -

Figure 9 
Indices de consommation du riZ et du mil par personne 

1961 1995 (1961=100) 
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Malgré ce qUI semble être un mouvement contmuel pour s'écarter des ceréales plus 
grossleres locales (le mIl, le sorgho et le mais), certames preuves mdlquent qu'en 1996 et 1997 
les prodUIts du mil se frayent un nouveau chemm dans la ratIOn de certames ménages senégalaIs 

IOPour mIeUX comprendre les coûts relatifs II est preferable de comparer le pnx du nz avec celUi du rml partIellement 
transforme plutôt que le mil brût 
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L'opmIOn qUI prévaut est que l'augmentatIOn des pnx du nz combmee avec une chute reelle du 
revenu (surtout dans les zones urbames) a entraîné une certame substItutIon du nz par les 
prodUIts du mIl, pnnclpalement pour les men ages les moms nches Un artIcle dans un journal 
local rapporte une demande crOIssante pour les prodUIts du mIl au moms parmI les ménages les 
moms nches (Sud, 6/97) Cependant, nen n'mdlque que le revenu du men age moyen a baisse, et 
les donnees agregees montrent des augmentatIOns de revenu pendant et apres les réformes 
structurelles, en partIculIer après la lIbéralIsatIOn du marche du nz (Berg et al , 1997), et par 
consequent les mécamsmes qUI auraient poussé a une augmentatIOn de la consommatIOn ne sont 

pas claIrS 

La perceptIOn d'une perte de revenu à la sUIte de la dévaluatIOn est probablement la plus 
JUStifIée dans la zone urbame de Dakar, par rapport au reste du pays où Il semble qu'une plus 
grande proportIOn des traVaIlleurs VIvent de revenus relatIvement fIxes Il conVIent de noter a cet 
egard que les agnculteurs cultIvant le mIl ont enregIstré des augmentatIOns des pnx du mIl qUI 
ont dépasse celles des pnx du nz Une explIcatIon plus plausIble de l'augmentatIOn encore très 
legere de la consommatIOn du mIl/sorgho est la campagne fmancée par les baIlleurs de fonds 
VIsant à amehorer l'Image et l'acceptablhte des ahments à base de céréales locales L'Umon 
Européenne a pns la tête du mouvement en appuyant les efforts faits pour comprendre les 
contramtes et promouvOIr une consommatIOn accrue des ceréales locales 

Le caractere relatzvement bon marche des repas a base de rzz La dommance et le 
caractere bon marche du nz bnse Importe a aUSSI ses ramIfIcatIOns dans la consommatIOn des 
autres ceréales locales Un des ObjectIfs du PASR était de creer des conditIOns qUI mèneraIent à 
une consommatIOn accrue des ceréales locales ParmI celles-là, les prodUItS du mIl constItuent les 
prodUItS de substItutIons les plus vraIsemblables au nz ll IcI encore, l'opmIOn populaIre et la 
tradItIOn semblent hmiter la mesure dans laquelle les repas à base de mIl peuvent concurrencer 
les repas à base de nz Les prodUItS à base de mIl peuvent concurrencer le nz pour les repas du 
SOIr, maiS sont rarement consommés au repas de mIdI L'étude ICEAlIRIS (1996) avaIt conclu 
que plUSIeurs facteurs entraient en Jeu, en partlcuher le coût, la durée de la préparatIOn, la 
dlspomblhte et la coutume 

Une autre raIson pour laquelle les repas a base de mIl ne sont pas consommés plus 
souvent est qu'Il faut beaucoup de temps pour preparer les prodUIts du mIl tels que le soungouf et 
le sankhal, prodUItS de SubstItutIon potentIels du nz Le coût élevé de la transformatIOn du mIl se 
reflete dans les pnx des prodUIts du mIl, qUI coûtent en gros autant que le nz entIer de haute 

IlLe nul n est pas un Prodllit de substitutIOn parfait du nz surtout dans le court et le moyen tenne Il eXIste de nombreuses 
habItudes culturelles et coutumes qUi ont tendance a releguer la consommatIOn du mIl au repas du SOIr A court terme 
le mIl (et les autres cereales a grams plus groSSIers comme le maiS et le sorgho) dOIvent être conSIderes comme des 
prodUItS a faIble pOUVOIr de SubstItutIOn Ce resultat est soutenu par les coeffiCIents faibles pour les prIX et les depenses 
du mIl des equatlOns Engels 
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qualIté vendu sur le marche 
Même le soungouf prodUIt a la 
mam coûte a peu près deux fOlS 
autant que les meIlleures qualItes 
de rIZ brIsé (fIgure 10) TI Y a donc 
un facteur prIX eVldent qUI ne 
s'accorde cependant pas avec la 
perceptIOn predommante que les 

menages qUI consomment des 

repas à base de mIl à mIdI (et le 

~OIr) sont pauvres et peu 

SOphIStIqués 

Le mIl non transforme 

Figure 10 
Ratios entre les pnx du riZ et celles des prodUits a base de mil 

Senegal 1997 
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reste Ca peme) moms cher que le rIZ bfIse Par consequent, les menages qUI peuvent transformer 
le mIl à bon marché à la maIson peuvent probablement consommer des plats à base de mIl qUI 
seraIent moms chers que le rIZ Les resultats d'un panel de consommateurs tenu sur les céreales 
locales (IRIS 1997) a montre que même parmI les menages urbams, la plupart des prodUIts du 
mIl consommes étalent prepares a la maIson MaIS ces ménages n'exécutaIent que la phase fmale 
de la productIOn de prodUIts à base de mIl tels que le "thléré" apres aVOIr achete des prodUIts 
semi fmls tels que le sankhal ou le soungouf Pour ces ménages le coût des prodUIb du mIl reste 
elevé 

Lafréquence des achats Nous avons vu combIen le menage senegalaIs moyen paye pour 
son rIZ et quelle est l'Importance de la part du rIZ dans les budgets alImentaIre et global Nous 
avons vu aUSSI comment cela varIe selon les mveaux de revenu, les regIOns et entre les ménages 
urbams et ruraux Afm de comprendre comment les changements dans la polItIque du rIZ et en 
partIculIer dans les prIX du fIZ affectent le comportement du consommateur, la consommatIOn du 
rIZ et l'etat nutrItIonnel global, Il Importe de comprendre comment les menages se procurent le rIZ 
qU'lIs consomment La VItesse à laquelle les changements des prIX du rIZ affectent la demande 
depend dans une large mesure de la frequence à laquelle la plupart des ménages achetent leur rIZ 
Un men age qUI achete son rIZ chaque JOur ou chaque semame pourra reaglr plus rapIdement aux 
changements des prIX du rIZ que celUI qUI l'achete une fOlS par mOlS 

Les résultats de l'enquête montrent que la plupart des achats de rIZ se font par umtés de 
deux kIlogrammes, le plus souvent dans une épIcerIe de quartIer, maIs aUSSI sur un marché local 
(ES AM, 1994/95) le paIement est généralement faIt en argent comptant malS Il eXIste aUSSI 
certams arrangements de crédIt (autour de un pour cent de toutes les transactions) On possede 
aUSSI des preuves anecdotIques de ce qUI eqUIvaudraIt plus ou moms a un contrat d'avance dans 
lequel un consommateur donneraIt a un boutiqUIer local une somme d'argent éqUIvalente a un 
mOlS d'apprOVISIOnnement de rIZ Le fIZ que le ménage achètera au cours de ce mOlS est vendu à 
un prIX fIxé d'avance Ce systeme sert les mterêts du menage autant que ceux du boutiqUIer Le 
menage peut redUIre le danger d'être exposé a des fluctuatIons de prIX au cours du mOlS Le 
bOUtIqUIer reçOIt une avance de son clIent, qUI lUI permet d'acheter plus de bIens, y comprIs du 
rIZ 
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Les habuudes de consommatlOns sont solzdement ancrees Les habItudes de 
consommatIOns sont SI solIdement ancrees que la sagesse populaire ne permet pratIquement 
aucun changement dans ces habItudes MaiS en venant analyser la consommatIOn dans le court 
moyen et long terme, Il faut se souvenIr que les habItudes refletent une combmaIson de facteurs 
qUI comprend le goût, le pnx le nIveau de revenu et les alternatIves Le nz n'a pas touJours ete 
occupe une place aUSSI dommante dans la ratIOn senégalaIse En faIt, le nz bnsé a été IntrodUIt au 
Senégal par les françaiS dans le cadre d'un commerce tnangulaIre avec l'ancienne Indochme 
comme alIment a bon marché pour Samt-LoUIs, capItale de l'Afnque OCCIdentale française (et 
plus tard Dakar) 

Pour des raisons combmées de goût et de pnx à la dlfference de leurs homologues dans 
le reste de l'Afnque de l'ouest, les consommateurs senégalaIs prefèrent utIlIser du nz bnse plutôt 
que du nz entIer pour preparer leur plat natIonal, le "chebujen" Selon l'opmIOn populatre le nz 
bnse conVIent mIeux à la preparatIon de plats tels que le chebujen dans lesquels les condIments 
et le fIZ sont CUItS ensemble avec de genereuses quantI tes d'huIle Mats, dans certams cas, on peut 
trouver le même plat preparé avec du nz entIer Une etude faIte dans le cadre du PASR a trouve 
que certaInS aspects phySIOlogIques du nz bnsé font qu'Il retIent mIeux les arômes et les sauces 
des plats dans lesquels les condIments sont CUItS dIrectement avec le fIZ (BaudOIn et SImantov, 
1996) 

En ce qUI concerne les consommateurs ceCI n'est pas cruCIal, les goûts vafIent à travers le 
monde et SI le consommateur sénegalals a trouve que le nz bnsé, qUI coûte a peu près la mOItIe 
du fIZ entIer, est ce qU'lI veut manger, cela ne fatt qU'Illustrer sa sagaCIté Par contre, la préference 
du consommateur senégalats pour le nz bnsé Importe et a bon marché pose un problème sen eux 
a l'IndustfIe fIzicole domestIque qUI a tente de le concurrencer mats ne peut y parvenIr sans les 
subventIOns de l'etat 

La consommatwn du riZ et les effets des riformes 19 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

3 CHRONOLOGIE DES PRINCIPALES RÉFORMES 

Le secteur du nz a été entIerement restructuré avec le démantèlement ou la réonentatlOn 
de deux organIsmes d'état clés, la CPSP et la SAED, qUI contrôlaient les ImportatIons et les 
ventes du nz et la productlOn locale de nz IITlgue à haute mtenslte d'mtrants Avant les réformes 
entrepnses avec l'aide des bailleurs de fonds, l'état aVait la mammlse sur le secteur du nz depUIs 
l'amont (les mtrants et les mvestlssements) Jusqu'à l'aval (le décortIcage l'entreposage et la 
commerclahsatlOn) TI y aVait peu de place pour le secteur pnvé 

Afm de soutenIr le développement de la productIon du rIZ dans la vallée du Fleuve et 
fournIr au secteur du nz des pnx supeneurs à la parIté, les consommateurs etaient en fait taxes 
fournIssant amSI une subventlOn aux producteurs de rIZ et aux rIzerIes amsI qu'aux dIrecteurs et 
employes des mstltutlOns para-publIques qUI geraIent le secteur du rIZ Avec la dévaluatlOn du 
franc CF A cette polItIque commençait à genérer de grands défICIts et à peser lourdement sur le 
trésor de l'etat 

Les composantes de la reforme du secteur du rIZ qUI ont eu la plus grande mfluence pour 
les consommateurs ont été celles qUI ont affecté la quantIté, le type et le prIX du rIZ mIS a la 
dISposltlOn des consommateurs ParmI ces composantes, les plus Importantes etaIent celles qUI 
affectaient dIrectement les prIX et la diSponIbilIte du rIZ Importe, à saVOIr, l'élImmatlOn des prIX 
pan-teITltorIaux, la lIberahsatlOn des ImportatlOns, des marges commercIales et en fm de compte 
des prIX du rIZ brIsé Importe amsi que le demantelement de la Caisse de PéréquatlOn et de 
StabilIsatlOn des PrIX (CPSP) Dans ce qUI SUIt nous passons en revue l'evolutlOn des reformes 
VIsant dIrectement le marché du rIZ ou qUI ont d'Importantes ramIflcatlOns sur le marche Pas tous 
les évenements CItés Cl-dessous sont des reformes D'autres evénements Importants, dans certams 
cas des réactIons aux réformes ont ete mclus afm que le tableau de la chaîne des évenements lIée 
à la lIbéralIsatIon du marche SOIt plus complet 

Le tableau 7 presente une breve chronologIe des evénements clés de la réforme du rIZ 
Pour une revue plus approfondIe des evénements lIés a la réforme du nz et les reactIons a cette 
reforme, veUIllez vous reporter au "TroISIème rapport et rapport fmal sur la sltuatlOn du rIZ" 
(Tardif-Douglm et al, 1998) 
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Tableau 7 Chronologie des evenements cles de la reforme de la politique du riZ (1994-1997) 

1994 12 Janvier 
28 fevrler 
6juln 

1995 

1996 

28 JUin 
30 JUin 1994 
Decembre 

3 mars 
Avnl 

JUIn 

29 août 

Août-octobre 

Septembre 
Novembre 

29 decembre 
Fevner 

Mars 

8 mal 

JUillet 

Decembre 

1997 FeVrier 

Avnl 

JUIn 

Devaluation du franc CFA 
Accord PASR signe entre l'USAID et le GDS 
Elimination du pnx fixe a la production du paddy 
Vente des rizeries de la SAED/URIC 
Fln de la collecte du decortlcage et de la distribution du riZ local par la CPSP 

L'equlpe APAP commence a collaborer avec l'UPA sur le programme de reforme du 
riZ 

Penode test des "Importations du secteur prive" (60 000 tonnes) organisee par la 
CPSP (les Importations eurent heu en avn11995) 
Toutes les marges de vente du riZ sont hberahsees 
La CPSP augmente le priX de gros du nz brise a cause de priX plus eleves sur le 
marche mondial 
La CPSP ferme tous les magasins de l'Interieur et met fin a toutes les subventions des 
transports L'USAID/UPA font une inspection sur le terrain pour verifier que les 
conditions de la premlere tranche sont remplies 
L'Assemblee nationale vote la 101 sur la protection frontallere du riZ (non appliquee 
Jusqu'a 1996) 
Augmentation des priX de detall due aux goulots d'etranglements crees par le systeme 
des autOrisations mis en place par la CPSP, que les commerçants prives devaient se 
procurer pour prendre livraison du riZ dans ses entrepôts a Dakar (gains personnels) 
Decret 95-887 (19/9/95) le secteur pnve est autorise a Importer du rIZ bnse 
De grandes livraisons de riZ brise meilleur marche (indien et autre) font pression pour 
faire baisser les priX du marche Interieur 
LOI 95-35 La CPSP est dissoute l'etat nomme un liqUidateur pour vendre ses biens 

La CPSP met fin aux Importations, les Importateurs prives achetent le riZ commande 
par la CPSP (debut de la pratique des "bateaux flottants"), le mOIs du Ramadan se 
passe avec de grandes quantltes de riZ dispOnibles et des pnx raisonnables 
- Les equlpes de l'UPA verifient une seconde fOIS sur le terram que les conditions du 
PASR sont remplies 

Le Mlnlstere du commerce met en garde les marchands de riZ contre des pnx trop 
eleves 
Decret 96-345 et arrête mJnlstenel 003600 le SIMRIZ (cellule de gestion et de 
surveillance des marches du riz) est cree au Mlnlstere du Commerce et son 
organisation et sa mission sont deflnles 
Pression des proprietaires de rizeries de la Vallee du fleuve et des avocats de l'auto 
suffisance en riZ pour que le GDS soutienne les priX du riZ 
sur la protection frontallere du riZ est appliquee 

Le mlnlstere du commerce cedant a la pression des groupes de consommateurs fixe 
pour deux mOIs des limites aux marges commerciales autorlsees sur le marche du 
riZ, les priX du riZ sur le marche local et le marche mondial commencent a diverger 
- Seminaire de l'USAID/UPAIPASR (APAP) sur les reformes du marche du riZ, 
organise a Dakar 

Une equlpe de l'USAID/UPA venfle a nouveau sur le terram que les conditions du 
PASR sont remphes 
Le decret mlnlsterlel sur le controle des marges commerciales du nz expire, l'option 
de reconduction n'est pas adoptee, le marche redeVient a nouveau entlerement 
hberalise 
Le SIMRIZ commence a recueillir et a publier les donnees relatives aux conditions des 
marches du nz local et international 
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4 IMPACT DES RÉFORMES DU RIZ SUR LA CONSOMMATION ET 
LE BIEN-ETRE DU CONSOMMATEUR 

Le marche du nz a change de façon spectaculaIre dans le~ trOIs années qUI ont SUIVI 
l'applIcatIOn des grandes réformes Le marche est passe d'un état où Il étaIt presque entlerement 
contrôlé par l'état a un marché entIèrement aux mams du secteur pnvé Les Importateurs pnves 
ont prouvé qU'lIs etaIent capables d'Importer les grandes quantItés de rIZ necessaues pour 
satIsfaIre la demande natIOnale Les pnx nommaux moyens du nz ont augmente, malS seulement 
lorsque le marché IIberalIse s'est rapproché des condItIons de l'offre et de la demande sur le 
marché mondIal L'eventall des pnx et des qualItés du fIZ s'est aUSSI élargI, offrant amSI aux 
consommateurs aux dIvers nIveaux de revenus un plus grand contrôle sur leur budget du fIZ 

Dans cette sectIOn, nous essayons de repondre aux questIOns sur l'Impact des réformes du 
secteur du fIZ sur sa consommatIOn et sur le bIen-être genéral du consommateur L'approche que 
nous avons SUIVIe conSIste a répondre aux préoccupatIOns qUI ont éte expnmées dans dIverses 
tnbunes atelIers, sémmaIres, médIas, consommateurs, groupes de protectIon des consommateurs 
et responsables polItIques Les questIOns résument celles que les auteurs ont entendues et qUI ont 
été débattues pendant la péfIode des réformes 

41 Les réformes ont-elles provoqué des augmentatIons de priX préjudiCIables aux 
consommateurs? 

A vec la hbéralIsatlOn des ImportatIons du fIZ bfIse et la suppressIOn des fIxatIOns de pnx 
offICIelles, certams observateurs du marché du fIZ predIsaIent une flambee des pfIX CeCI auraIt 
pu affecter les consommateurs en provoquant d'Importantes réductIOns dans la consommatIOn ou 
un séneux déclIn du revenu, ou les deux La réponse donnée à cette questIOn contIent deux 
partIes premIèrement, Il Importe de détermmer SI l'augmentatIOn du coût reel du nz pour le 
consommateur a été le resultat des réformes du secteur du fIZ Deuxlemement, on dOIt montrer SI, 
et sur les revenus de qUI, ces augmentatIOns (et la haute VarIabIlIte des pfIX) ont eu un effet 
marqué 12 Notre conclUSIOn est que le pfIX réel du fIZ n'a pas augmenté de façon substantIelle 
depUIS que le marché a été lIbéralIse La plus grande partIe de l'augmentatIOn des pnx nommaux 
pendant la péfIode de la réforme etaIt une consequence de la dévaluatIOn qUI a eu lIeu avant la 
lIbéralIsation des priX et des ImportatIons,)3 VOICI nos arguments 

12Dans ce contexte le tenne revenu est utIlIse au sens large L augmentation du pnx d un prodUIt ou d un service achete 
par un consommateur repJesente une reductlOn de son revenu parce qu eUe IIrrute la quantlte des autres bIens et servIces 
qu II pourraIt acheter 

I3La devaluatlon ne fait pas techmquement partIe des reformes du secteur du rIZ même s II en est am SI dans 1 esprIt du 
profane 
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44 1 Le pnx reel pour le consommateur a-t-Il augmenté') 

Les pnx nommaux ou observes du rIZ bnsé ont augmente par rapport a leurs nIveaux 
d'avant la devaluatlOn et d'avant la hberahsatlon DepUIS le début des annees 1990 et Jusqu'en 
1993, le pnx moyen natlOnal nommaI et le pnx réel (deflate par 1 mdlce des pnx à la 
consommatlOn) au detaII se sont SUIVIS 1 un l'autre de tres pres en restant VOIsms de 135 franc", 
CFA par kIlogramme Avec la devaluatlOn, les pnx nommaux du nz ont augmente en fleche par 
rapport aux pnx réels L'ecart entre les pnx nommaux et les pnx reels s'est eiargi a mesure que 
les réfonnes progressatent et que le marché se pnvatIsatt La relatIOn entre les pnx annuels 
nommaux et réels est présentée dans le tableau 8 

Tableau 8 PriX moyens au detall du riZ brise en francs CFA par kilogramme 

Penode Pnx nominal Pnx reel Difference 

1990 135,6 1356 0 

1991 136,6 139,1 -2,5 

1992 136,2 138,6 -2 4 

1993 135,7 139,1 -3,4 

1994 184,9 143,6 41,3 

1995 234,6 1685 661 

1996 214,4 149,9 64,5 

1997 211,1 1450 661 
Source eSAlSIM, MEPF OPS 
Les pnx reels sont les pnx nominaux deflates par IIPe (indice 100 en 1990) 

Les pnx detlatés par 
l'IPC, ou pnx réels, ont SUIVI 
les mêmes tendances que les 
pnx nommaux une 
augmentatlOn mitlaie a la 
SUIte la devaluatlOn, SUIVIe 
d'un retour à des nIveaux 
plus bas Cette différence est 
aUSSI éVIdente dans la figure 
Il, qUI montre les pnx 
mensuels moyens 

Les pnx nommaux 
et les pnx réels sont 

300 
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~ 
~ 200 

f2 
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100 

Figure 11 
PriX de detall nominaux et reels de riZ brise Importe au Senegal 

19931997 

Jan93 Jul Jan94 Jul Jan95 Jul Jan96 Jul Jan97 Jul 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

Pnx nominaux 

PriX reels -

Source Pour les priX nmlnaux CSAISIM pour les indices des priX a la consommation MEFP/DPS 
Noter que les priX reels sont calcules en deflatant les priX nominaux par 1 indice de priX a Dakar(1990= 1 00) 
en utilisant le panier de 1967 Les priX sont les moyennes non ponderes des priX reglonaux 

devenus plus vanables depUIS la devaluatIOn Le contrôle des pnx par le gouvernement et un 
système complexe de taxatIOn et de subventIOns, combme avec le contrôle des ImportatIOns a 
mamtenu la stabIlIté des pnx sous le reglme de la CPSP C'étaIt là la polItIque explICIte du 
gouvernement Avant la lIbéralIsatIOn du marche, les pnx du rIZ à la consommatIon etaIent en 
faIt detachés des prIX mondIaux DepUIS la levée du contrôle des prIX et la hberalIsatIOn des 
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ImportatiOns, les pnx locaux ont commence à refleter les fluctuatiOns du pnx mondIal ce qUI a 
condUIt à une plus grande vanabllIte des pnx 

Les fluctuatiOns du pnx mondIal du nz Al spécIal (nz bnse a 100 pour cent) de 
ThaIlande, nz qUI a tradItiOnnellement domme le marché senegalaIs "explIquent" 68 pour cent 
des fluctuatiOns des pnx nommaux du nz au detaII entre les annees 1994 et 1997, comme on peut 
le VOIr dans le tableau sUIvant l4 

Periode 

1991 
1995 
1996 
1997 

1994 1997 

Coefficient de determmatlon 
(R-carre) (en pour cent) 

26 
72 
86 
48 
68 

La lIaIson etaIt plus tenue en 1994, lorsque le gouvernement, par l'mtermedlaIre de la 
CPSP, decldaIt de ne pas augmenter les pnx autant que la dévaluatiOn l'auraIt eXIge Plutôt que 
de doubler les pnx, comme cela auraIt ete nécessaIre dans des condItiOns de marché lIbre le 
gouvernement augmentaIt les pnx d'un peu moms que 40 pour cent 

Les pnx réels, deflatés par l'mdIce des pnx à la consommatiOn n'ont pas augmente autant 
que les pnx nommaux, parce que l'augmentatiOn des pnx nommaux etaIt mférIeure à l'mflatiOn 
globale Par consequent, le nIveau réel des pnx du rIZ a la fm de 1997 ne sont que de 5 pour cent 
au dessus de leurs nIveaux de 1990 Ce sont ces prIX, plutôt que les prIX nommaux, qUI ont une 
mfluence reelle sur le bIen-être du consommateur 

Les prn relatif'i n'ont pas SU1Vl une tendance a la hausse Le ratiO des prIX nz-mII est une 
preuve de plus que l'augmentatiOn des pnx du rIZ a eté modeste par rapport à l'mflatiOn génerale 
ou aux augmentatIons de pnx d'autres prodUIts de consommatIOn Ce ratIO, qUI peut aUSSI être 
consIdéré comme le pnx du nz par rapport au mIl montre une vanatiOn saIsonmère substantIelle 
provoquee par le mIl (fIgure 12), maIS pas de tendance à la hausse generalIsée (tableau 9) Vers la 
fm de 1994, Il Y a eu une augmentatiOn en fleche provoquée par la dévaluatIOn, qUI se reflète 
dans le ratiO éleve de 1994 CeCI mIS à part, les prIX du nz bnsé Importe par rapport au mIl n'ont 
pas change depUIS 1990 En faIt, SIon compare avec la moyenne de 1990-1993 (avant la 
devaluatton du franc CFA, en 1995-1997 les pnx du nz par rapport au mIl etaIent bas et 
relatIvement stables (coeffIcIent de vanabIlite - CV faIble) La fIgure 12 

14L estImatIOn de la causalIte s obtIent en etablIssant une equatlon de regresslOn SImple le pnx mondIal du nz SpecIal 
Al etant la varIable Independante et le pnx au deta!I du nz bnse a 100 pour cent etant la vanable dependante Les 
coeffiCients de determInatlOn qUI en resultent (R-carres) se trouvent dans le tableau CI dessus 
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Figure 12 

mdlque une chute brutale des 
pnx du nz par rapport au mIl a 
la smte de la devaluatlon pms 
dans les annees SUIvantes un 
ratIo des pnx oscIllant maIS 
genéralement plat à mesure 
que les pnx du nz en termes 
de mIl revenaient à leurs 
nIveaux d'avant la réforme 
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La meIlleure façon 
d'nuagmer le pnx du nz par 
rapport au mil est de penser au 
nombre de ktlogrammes de 

j:: hl __ _______ 

ëii 16 -
.c 
al 14 ~ 

~ 12 ~ 
~ 1 L ! Il! t! t li Il !! !! 1! " ! !! ! 

:l 
f1. Jan93 Jul Jan94 Jul Jan95 Jul 

Apr Oct Apr Oct Apr 

Source CSAISIM 1997 

! ! " ! !! ! Il ! ! 

Jan96 Jul Jan9? Jul 
Oct Apr Oct Apr Oct 

mIl que l'on peut acheter avec un kIlogramme de nz bnse Pendant les troiS années pendant et 
apres les grandes réformes du secteur du nz (1995-1997), un kilogramme de nz pOUVaIt "acheter" 
70 grammes de mIl de moms que dans la pen ode de 
quatre annees (1990-1993) qUI ont precéde la 
dévaluatIOn et les réformes du nz, le nz est devenu 
meIlleur marché par rapport au mIl De plus la 
vanabllIte et le nsque (dans les pnx par rapport au 
mIl) ont légerement baIsse, de 13 a 10 pour cent 

Effets relatlvement fmble sur les pl lX a la 
sulte des réfal mes du secteur du nz La conclUSIOn 
sur l'augmentatIOn des pnx depend du pnx auquel 
les consommateurs répondent, nommaI ou relatIf 
(déflaté par l'IPC ou par rapport au mll ou tout autre 
prodUIt de consommation) Le pnx nommaI est 
éVIdemment ce qUI est le plus apparent, Il montre 
aUSSI un changement eVIdent vers la hausse, avec au 
début une augmentatIOn en fleche, a la sUIte de la 
devaluatlon et de la suppressIOn du contrôle des 

Tableau 9 PriX moyen au detall du riZ 

brise par rapport au mil 

Periode cv 

1990 148 006 
1991 143 0,11 
1992 1,74 0,04 
1993 1,64 017 
1994 214 0,07 
1995 1 ,45 0 12 
1996 1,52 0,11 
1997 1,53 003 
1990-1993 1,57 0,13 
1995-1997 1,50 0,10 
1990-1997 1,61 0,16 

Source CSAISIM MEPF DPS 
cv = coeffiCient de variation 

pnx (fIgure 12) Les pnx déflatés par l'IPC ont aUSSI connu une augmentatIOn brutale en 1994 et 
1995, maIS ont retrouve depUIS lors des nIveaux VOisms de ceux des premIeres années 1990 En 
faIt, les pnx par rapport au mIl ont baIsse La conclUSIOn des auteurs est que les reformes du 
secteur du nz ont eu relatIvement peu d'effet sur les pnx réels ou relatIfs, qUI, en fm de compte 
sont ceux qUI determment les decistons que prendront les consommateurs 

La confuslOn potentlelle des pnx elfes en reférence Même SIon mSIste sur le fatt que le 
pnx nommaI est celUI auquel les consommateurs réagIssent, une analyse plus approfondIe et une 
meIlleure comprehenSIOn des pnx CItés dans les rapports sont néceSSaIres avant de conclure que 
les reformes du secteur ont condUIt a des augmentatIOns de pnx prejUdICIables 

La consommatIOn du TlZ et les effets des 1 eformes 26 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Pendant de nombreuses annees, et sous le monopole d'Importations de la CPSP, un type 
de rIZ tres umforme, représente par le rIZ A 1 spéCIal de Thallande à 100 pour cent de grams 
brIses était normalement placé sur le marché sénegalaIs Et c'est le pnx de détail de ce nz "SIam" 
qUI figurait alors dans les rapports de la CommIssIOn de la secunte alImentaire (CSA) et d'autres 
systemes d'mformatton sur les prIX A mesure que la reforme du marché devenait plus Immmente 
et que les ImportatIOns étaient fmalement lIbéralIsées, tout d'abord la CPSP pUIS les marchands 
prIves commençaient a acheter dIfférentes quahtés de rIZ brIsé Au debut de ces achats, le prIX du 
rIZ "SIam" occupaIt le haut de l'echelle des prIX pour le rIZ brIse On ne Sait SIle système de SUIVI 
des prIX de la CSA a suffIsamment SaiSI l'envergure de ce changement dans la qualIté du nz sur 
le marche pour reaJuster les prIX qu'elle SUIVait en conséquence15 Il est donc fort possIble qu'avec 
la lIbérahsatIOn des ImportatIOns et la suppressIOn des marges commercIales fIxes, les prIX des 
nouveaux types de rIZ, par aIlleurs plus abordables, tels que le nz brIsé de l'Inde et du PakIstan 
qUI se troUVaient de plus en plus sur les marchés sénégalais n'avaIt pas été correctement 
"pondérés" dans les estimatIons des pnx moyens 

Un moyen 
d'évaluer SI et dans 
quelle mesure cela a pu 
se prodUIre est 
d'exammer les 
dIfférences entre les 
senes de prIX de la CSA 
et celles des pnx 
mmlmums du SIMRIZ 
(figure 13) Pour 
estImer un pnx natIonal 
du rIZ brIse, la CSA faIt 
la moyenne (non 
ponderee) des pnx sur 
tous les marchés et dans 

Figure 13 
Des estimations dlfferentes des pnx de detall du riZ brise au Senegal 1997 

Une comparaison entre les serres CSA et CGSMR (Slmrrz) 
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toutes les réglOns Les prIX mmlmums du SIMRIZ sont calculés en prenant la moyenne des pnx 
mmlmums sur le marche au mveau regIOnal pUIS en faisant la moyenne des mmImums régIOnaux 
pour obtemr les pnx mmImums natIOnaux On fait de même avec les pnx maXImums La figure 
13 mdlque clairement que la CSA aVait tendance a surestImer les pnx payés par les 
consommateurs pour acheter leur nz La dIfférence moyenne entre les prIX de la CSA et les 
mInImUmS du SIMRIZ entre les mOlS de JUIn et de decembre 1997 était de 29,6 francs CFA, SOIt 
13,4 pour cent des prIX de la CSA 

La fIgure 13 mdlque qu'alors que les prIX moyens de la CSA et du SIMRIZ sont 
semblables, au moms dans la penode qUI a SUIVI les réformes, le marché offre un large eventaII 
de prIX (et de quahtes) L'ecart moyen entre les pnx maXImums et mimmums du nz bnsé depUIS 

ISLa politIque Imphclte de la CSA pour le rIZ est d enregIstrer et de pubher les prIX les plus bas sur les marches SUIVIS 
par les agents de la CSA (communIcatIOn personnelle du dIrecteur de la CSAISIM) 
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que le SIMRIZ a commencé a enregIstrer les pnx (Jum 1997) a eté de 32,5 francs CFA par 
kIlogramme SOIt 15,1 pour cent du pnx maXImum 

Seuls les pnx nommaux sont notablement plus élevés dans la pen ode qUI a SUIVI les 
réformes, et Ils ont augmente moms qu'on ne le pense en général Les sénes de la CSA montrent 
que les pnx moyens du nz bnsé en 1997 étaIent d'envIron 50 pour cent supéneurs a ce qU'lis 
étruent avant la lIbéralIsatIOn Mrus l'éventrul des pnx s'est lUI aUSSI elargI durant cette penode et 
pas tout le monde n'étrut oblIgé de payer les pnx nommaux plus élevés Certams consommateurs 
ont preferé acheter le rIZ meIlleur marché en provenance de l'Inde et du PakIstan 

4 1 2 Les fortes fluctuatIOns des prIX du nz ont-elles frut du tord aux consommateurs 

TI est dIfficIle d'estImer l'effet probable des réformes du rIZ sur les consommateurs parce 
que cet effet est dynamIque, qU'lI affecte les revenus, les déclSlons sur l'achat du rIZ et les 
declSlons relatIves a d'autres achats, a l'épargne et aux mvestlssements IcI, nous nous écarterons 
de la dynamIque réelle et nous supposerons que le mveau de la consommatIOn famIlIale de rIZ 
(en moyenne de 54 kIlogrammes par mOIS) est restee le même dans la pérIode qUI a SUIVI la 
réforme qu'avant la reforme Nous supposerons aUSSI que les dépenses globales n'ont pas 
beaucoup changé Deux facteurs font que ces SUpposItIOns sont rrusonnables Premlerement, le 
rIZ ne représente que 8,4 pour cent du budget du ménage moyen Deuxtemement, l'elastlcIté-pnx 
de la demande de rIZ, relatIvement peu élastIque (VOIr annexe 1) suggere que la consommatIOn de 
rIZ n'a pas beaucoup changé (faIt confIrme par les données des ImportatIons) Nous pouvons amSI 
observer les fluctuatIOns de pnx et leur effet probable sur les depenses en argent comptant et les 
budgets du nz du ménage moyen amsi que les ménages à dlfferents mveaux de revenus 

Dans la pérIode 1994-1997, les prIX moyens nommaux du nz bnse étalent de 55 pour cent 
supéneurs à ceux de la pérIode 1990-1993 Toutes choses étant égales par rulleurs, cela sIgmfle 
que la part moyenne du rIZ dans le budget est passée de 8,4 pour cent à 13 pour cent Cependant, 
l'augmentatIOn des prIX entre les pénodes de réference est due pour la plupart à la dévaluatIOn du 
franc CFA Le meIlleur moyen de séparer les effets de la IIbérahsatIOn du marché des effets de la 
dévaluation est de comparer la pérIode allant de JanVIer 1994 a féVrIer 1995 ("post-dévaluatIon, 
pre-reformes") avec celle allant de mars 1995 à la fm de 1997 (perIode des reformes) Le franc 
CFA a ete dévalué en JanVIer 1994 Les premIères reformes qUI ont affecté dIrectement les prIX 
ont été applIquées en mars 1995 

Les pnx nommaux moyens dans la "pérIode des réformes" etruent de 19 pour cent 
supérIeurs a leurs mveaux de la pérIode "post-dévaluatIOn, pre-reformes" CeCI suggère que les 
réformes du marché du rIZ (permettant une meIlleure transmIssIOn des prIX mondIaux au marché 
senegalrus) n'etaIent responsables que pour enVIron un tIers de l'augmentatIOn globale des prIX 
nommaux L'effet dIrect probable des reformes du secteur du nz a eté une legere augmentatIOn de 
la part du rIZ dans le-budget pour passer de 8,4 à 10 pour cent L'essentIel du changement peut 
être attrIbue à la dévaluatIOn 
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L'effet de ce changement n'a pas eté le même pour tous les consommateurs Ceux pour 
lesquels la part du nz dans leur budget est la plus élevée, en general les ménages les plus 
pauvres, ont SUbI les effets négatIfs les plus Importants sur leur revenu Le tableau Cl-dessous 
compare les parts du nz dans le budget entre les années 1994/95 (la base de depart de l'ESAM) et 
1996/97, en supposant que nI les quantltes consommees nI les depenses globales du ménage n'ont 
changé 

Menages a revenu le plus bas (1 er quartile) 
2eme quartile 
3eme quartile 
Menages a revenu le plus eleve (4eme 

uartlle 

Parts du riZ dans le budget 
(%) 

1994/95 
13,2 
11,0 
8,6 
50 

1996/97 
15,7 
13,0 
10,2 

6,0 

Certes, ceCI s'écarte de la réahte, parce que les revenus et les depenses des ménages 
auront aUSSI changé Mals l'avantage de cette approche est qu'en neghgeant les augmentatIOns de 
revenu, elle fournIt une evaluatIOn conservatnce des effets probables des réformes du secteur du 
nz sur le revenu des menages senégalaIs En perspectIve, pour se procurer la même quantIté de 
nz qu'auparavant, les ménages ayant le revenu le plus bas auraIent payé en moyenne chaque mOlS 
1 292 francs CFA (2,20 dollars EU) de plus en 1996/97 qu'en 1994/95 alors que les menages les 
plus nches auraIent paye 2 840 francs CF A (4,80 dollars EU) de plus Enfm, en 1996, le revenu 
moyen annuel par personne (PNB) etaIt de 355 179 francs CFA (602 dollars EU) 

MaIS ce qUI a certamement ete plus dIffIcIle pour les consommateurs, et spéCIalement 
pour les moms nches, a éte la plus grande vanabIlIte des pnx Sous le "regIme" de la CPSP, les 
pnx étaIent remarquablement stables, c'etalt la un objectIf polItIque Le tableau Cl-dessous 
compare les coeffIcIents de VarIatIOn et les pnx nommaux moyens dans deux pénodes de quatre 
annees 1990-1993 et 1994-1997 

Periode PriX moyen MInimum 

1990-1993 136 134 

1994-1997 211 151 

MaXimum 

139 

291 

CV 

0,006 

0,12 

CeCI montre que le nsque mclus dans les depenses lIées au nz a augmente de façon 
substantIelle à la SUIte des reformes du secteur du nz 
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4 2 La consommatIon a-t-elle baissé et les consommateurs ont-Ils été mis en état de 
risque nutritIonnel? 

RIen ne prouve que la consommatIOn globale de nz a baIsse par sUIte de la hberahsatIOn 
du marche La theone économIque prédIt que la consommatIOn réagIra relatIvement peu aux 
fluctuatIOns de prIX pour un prodUIt tel que le rIZ De plus, les elaStICItes-pnx de la demande pour 
le rIZ suggèrent de faIbles ajustements de quantltes, genéralement plus faIbles que le pourcentage 
de changement dans le prIX (VOIr annexe 1) Le faIt qu'Il y aIt relatIvement peu de prodUItS de 
substItutIon se rapprochant du nz (le mIl, prodmt de substItutIon le plus proche n'est pas 
fortement commerCIalIsé), sIgmfte que la consommatlOn ne sera pas tres affectee par des 
changements de pnx, au moms dans le court et le moyen terme Le faIt que les prodUIts de 
substItutlOn potentIels du rIZ sont relatIvement onereux renforce l'argument selon lequel la 
consommatIon du rIZ a éte stable ou a même augmenté 

Les chIffres IndIquent que la consommatIon a augmenté ou au mOInS est restee plus 
stable, les quantItés de rIZ Importées dans l'année qUI a SUIVI la hberahsatIon des ImportatIOns ont 
été substantIellement plus grandes qu'avant la hberahsatIOn (Randolph et Gueye, 1998) 

~ 
Tonnes de riZ Pourcentage ear 

Imeortees raeeort a 1994 

1994 335290 100 
1995 (hberahsatlon des 435528 129 Importations 

1996 627247 187 
1997 (estimation) 420273 125 

Par conséquent au mOInS dans les premIères années après la lIbéralIsatIon du marche, les 
quantItes de rIZ dlspombles par personne avalent augmenté l6 Dans la seconde année (1997), les 
ImportatIOns etaIent revenues a des mveaux plus proche de la pérIode d'avant la hberahsatlon 

Les menages plus pauvres, pour lesquelles les achats de rIZ représentent une plus grande 
partIe de leurs dépenses globales, sont celles qUI vratsemblablement auraIent cherché a rédUIre la 
consommatIon de rIZ face à l'augmentatIOn des prIX Mats la questIOn, même pour ces menages, 
est de saVOIr ce qu'elles pourratent consommer à la place du rIZ Nous avons cIte plus haut 
quelques preuves anecdotIques selon lesquelles la consommatIOn d'alIments à base de mIl auraIt 

16Certes le volume des stocks reportes d'une annee a la SUIvante ont pu augmenter OU dnmnuer depUIS la hberahsatlOn 
Parrm les facteurs qUI encouragent une reductlOn de ces stocks le faIt que sans les subventions de la CPSP les coûts reels 
de 1 entreposage (la duree-, 1 mterêt sur les fonds lInmobIhses et les pOSSIbilItes de detenoratlOn) sont plus apparents aux 
yeux des marchands Par contre, une reductlOn de la certItude des arnvages et des ventes amsI que le nombre accru de 
partIcIpants sont autant de facteurs qUI pourraIent pousser a de grandes augmentatIOns des stocks reportes Selon les 
estImatIOns de Randolph et Gueye (1998) les stocks reportes auraIent beaucoup augmente Leur~ estImations reposent 
sur les beSOInS de la consommatIOn qUI augmentent en fonctIOn dIrecte de 1 augmentation de la populatIOn 
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augmente depUIs la hbérahsatIOn du marché du nz, maIS les quantI tes sont probablement petItes 
Toute dimmutIOn Importante dans la consommatIOn du rIZ auraIt été accompagnee d'une grande 
augmentatIOn de la consommatIOn du mIl 

La seule preuve empmque que nous avons de changements dans la consommatIOn du nz 
par les ménages VIent de la comparaIson des donnees de la zone urbame de Dakar fourmes par 
deux etudes de la DPS, l'une en 1994-1995 et l'autre en 1997 Le tableau 10 présente les seules 
données d'échantIllon dispombles comparant les dépenses du ménage et le volume du budget du 
nz dans le temps Les données presentees VIennent des men ages de la zone urbaIne de Dakar ou 
a eu heu l'enquête de la DIrectIOn des préVISIons et de la statIStique (DPS) du MmIstère des 
fmances L'enquête ESAM a éte menee auprès des men ages ruraux et urbaInS en 1994/95 
L'enquête EDMC a été menee auprès des ménages urbaInS de Dakar en 1997 CeCI fournIt des 
"Instantanés" "avant" et "après" assez claIrs de la consommatIOn des ménages urbaIns et de 
l'Importance relatlve des dépenses pour le rIZ Pour faCIlIter la comparaIson entre les données 
ESAM et EDMC, on n'a utIlIse que le sous-echantillon de la zone urbaIne de Dakar (à l'exceptIOn 
de RufIsque) Les resultats presentes dans le tableau sont pour la zone urbaIne de Dakar Outre 
des erreurs InevItables d'échantIllonnage ou non échantIllonnage, les differences reflètent des 
changements réels provenant en partIe des reformes du secteur du rIZ 

Tableau 10 Evolution des depenses dans le temps dans la zone urbaine de Dakar 

Enquete 
Penode de l'enquête 

DimenSion de 
l'echantillon (N) 

ESAM 
(mars 94-avnl 95) 

1009 

EDMC 
(mars-Juin 97) 

1 008 

Moyenne des menages par éqUivalent adulte par mOIs (fCFA) 
Depense totale 

Depenses nournture 

Depenses nz 

Nournture /total 

RIZ /nournture 

Mil + Sorgho 
/nournture 

33592 56681 

9778 

1 410 

Pourcentages 

29,1 

12,7 

0,04 

18312 

1576 

32,3 

8,6 

0,4 

EDMC/ESAM 
(pourcentage) 

169 

187 

111 

111 

67 

1000 

Les changements les plus Importants qUI se sont prodUIts dans les deux annees ou plus 
qUI separent les deux_ enquêtes ESAM et EDMC concernent les depenses de noumture et la part 
du nz dans le budget alImentaIre l7 Les achats mensuels de noumture par eqUIvalent adulte ont 

17Les deux sont mesures en termes de depenses par eqUIvalent adulte 
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augmente de 87 pour cent entre les années 1994/95 et 1997 Et comme les depenses pour le nz 
sont restees relatIvement stables (elles n ont augmente que d'envIron Il pour cent) la part du nz 
dans le budget alImentaire a dlmmue de 32 pour cent pour le men age moyen de la zone urbame 
de Dakar Cette stabIlIte dans la dépense moyenne par personne (eqUlvalent adulte) du menage 
pour le nz est due en partIe a J'augmentatIOn relatIvement faible des pnx relatIfs (VOIr le~ ratIOs 
nz/mIl) Nous reaffnmons le faIt deJà note que J'augmentatIOn apparente des pnx ne represente 
qu'une partIe de la sItuatIOn véntable du marché du nz lIberahse Par habItude, les systemes 
pnmaIres de comptes-rendus des pnx ont contmue a rapporter plus frequemment les pnx du nz 
"SIam" de plus haute qualIté, même SI apres les réformes du marché du rIZ, du nz mOInS coûteux 
pOUVaIt se trouver sur le marche et parfOIS même le domInaIt 

Malheureusement, comme l'enquête EDMC aVaIt été conçue pour recalIbrer l'indIce des 
pnx à la consommatIOn pour la zone urbaine de Dakar et pas forcement pour reveler le~ 
quantItés de nz consommées, on ne peut en aucun cas faIre une comparaison precise de.;; 
quantItés de nz consommées entre ces deux pénodes Ce~ données montrent qu'au moms dans la 
zone urbame de Dakar, la consommatIOn de nz par personne a baIs~é, ne fût-ce que légèrement 

L'Importance du mIl et du sorgho dans le budget ahmentaIre dans la zone urbame de 
Dakar semble aVOIr beaucoup augmenté avec le temps, bIen que la base de depart etait très basse 
CecI confmne les rapports auxquels nous faISIOnS allUSIOn plus haut 

43 La qualIté du rIZ s'est-elle détérIorée au pomt de mettre en danger la santé des 
consommateurs? 

Dans l'annee qUI a SUIVI la hbéralIsatlon des ImportatIOns, la questIOn de savon SI les plus 
basses quahtés de nz venant sur le marché etaient mangeables commençait a être débattue Une 
questIOn ImphcIte, maiS pas toujours explIcItement expnmée dans le debat, etaIt celle du rôle 
pubhc de la protectIOn du consommateur Fait paradoxal, le premIer Importateur qUI avait fourm 
le nz indIen de basse quahte qUI aVaIt domine le marche en 1995 et 1996 et qUI etait au centre du 
débat n'étaIt autre que la CPSP Malgré cela, les groupes de protectIOn des consommateurs et les 
representants du gouvernement aVaient tendance a blâmer le secteur pnve pour la basse quahte 
du nz, alors que ce secteur faiSaIt ses premIers pas sur le marché 

L'eqUIpe APAPIUPNPASR n'a pas été en mesure de documenter des cas de maladIe ou 
de déces attnbuables à la consommatIOn de nz contamme D'un autre côté, elle n'a pas plus ete 
capable de déterminer la valeur alImentaIre ou le bénéfIce nutrItIOnnel de VIeux stocks de nz, tels 
que le nz mdlen mIS en vente par le gouvernement de l'Inde lors du renouvellement de ses stocks 
de secunté MaIS les preuves que nous avons montrent que les plus maUVaises qualItés de nz ont 
eté mamtenues hors du marché par la reslstance des consommateurs 

Une questIOn de pohtlque est de déterminer a quel pOint le gouvernement devrait se mêler 
du contrôle de la qualIté plutôt que de se fIer a la VIgIlance de l'acheteur CecI VIent au coeur du 
débat plus étendu sur les mISSIOns des gouvernements dans l'agnculture et l'ahmentatlOn Quelles 
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questIOns de quahte dOlvent-elles être resolues entre les marchands et les consommateurs dam le 
processus de la mIse en vente sur le marche? BIen sûr S'Il est questIon de la sante pubhque le 
gouvernement est responsable pour veIller a ce que le rIZ qUI pénetre sur le marche ne mettra pas 
en danger la sante et la VIe des consommateurs MaiS d'un autre côte, SI le nz est sImplement de 
maUVaise quahte, et n'a pas la même valeur nutrItIOnnelle que du nz de meIlleure quahte ou 
eXIge un nettoyage supplementaIre avant de preparer le repas, dans ce ca" le gouvernement 
devraIt-ll mtervemr? Ces questIons de claSSIficatIOn et de normes et qUI les établIt - le 
gouvernement, les aSSOCiatIons du secteur ou même les groupes de consommateurs - constItuent 
la prochame géneratIOn de questIons de polItIque alImentaIre et agncole, après la hberahsatIOn 
du marché 

44 Les consommateurs sont-Ils les otages d'un cartel prIvé du rIZ 

Cette questIOn a été abordée dans le rapport de l'Impact sur le marché (Randolph et 
Gueye, 1998), un document qUI accompagne celUI-Cl Notre examen rapIde de ce sUjet renforce 
l'opmIOn selon laquelle Il est peu probable qu'une preSSIOn abUSIve du marché a oblIgé les 
consommateurs a payer des pnx anormalement elevés pour le rIZ 

La perceptIOn selon laquelle les réformes du rIZ n'ont fait que remplacer un monopole 
publIc sur la commerCIalIsatIon et la fixatIOn des prIX du nz par un monopole pnve contrôle par 
un petIt nombre d'Importateurs et d'aSSOCIatIons de marchands de rIZ, est fortement ancrée aupres 
des groupes de protectIon des consommateurs lis affirment que ce "cartel" peut contrôler et 
contrôle les prIX par des restrIctIOns quantItatIves et en determmant qUI vendra du rIZ a tous les 
mveaux du marche 

Cet argument se pourSUIt en affIrmant que les mtermédiaIreS ne sont guere plus que des 
employes ou des fIlIales des grands Importateurs qUI sont vertIcalement mtégres sur le marche du 
rIZ Lorsqu'Ils ne sont pas des "employes", Ils sont lIés aux fourmsseurs par des relatIons de crédIt 
qUI lImItent leur lIberte commerciale, y comprIs la lIberte de fixer les prIX comme Ils l'entendent 
D'autres arguments soulIgnent l'umformlte des prIX en de nombreux lIeux, et affIrment que ceCI 
ne peut se faire que par conmvence La theorIe et l'observatIon empmque montrent que tout ceCI 
n'est tout Simplement pas vrai La concurrence a aussI tendance a umformlser les prIX, parce que 
les marchands dans une même zone confrontent les mêmes structures de coûts et de demande et 
seront forces (par la concurrence) a umformlser leurs structures de profIt 

Un autre argument pervers utilIse pour "prouver" l'existence d'un comportement non 
competItIf est le 'fait' que les prIX de détail sont plus éleves à Dakar, le port d'entree, qu'a 
l'mtérIeur du pays Ici encore, les observateurs ne VOient pas clairement les facteurs qUI affectent 
les prIX li est certam que les prIX de gros du rIZ lIvré a l'mtérIeur (à partIr de Dakar) seront plus 
eleves qu'a Dakar MaiS la fixatIon des prIX n'est pas seulement fonction des coûts de transport 
De nombreux fraiS de manutentIon sont probablement plus élevés a Dakar qu'a l'mtérIeur et 
ajoutes aux prIX plus éleves de l'entreposage et de l'espace de vente à Dakar, Ils augmentent les 
coûts de la commerCIalIsatIOn En outre, le marché de Dakar, etant plus rIche, sera probablement 
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plus eXIgeant ce qUI oblIge les marchands a depenser plus pour le trIage et le nettoyage du rIZ 
Enfm, notons la tendance normale des marchands de fIxer des prIX que le marche peut soutemr 

De plus, les observateurs ont confondu les prIX auxquels Ils se réfèrent dans le débat A 
mesure que le marché a été lIbéralIsé Il est aUSSI devenu plus complIque Une muluphcIte de pnx 
et de quahtés de nz est apparue sur le marché, maIS les mecamsmes rendant compte des prIX ne 
se sont pas affmés en consequence pour IdentIfIer ces dlfferences Amsi par exemple, le pnx de 
detaII du rIZ brIsé a l'mterIeur peut être plus bas qu'à Dakar SImplement parce que le rIZ bnse 
vendu sur ces marchés est de qualIté mféneure (mdIen ou pakIstanaiS, par exemple) 

Randolph et Gueye ont analysé la concentratIOn du marche au nIveau de l'ImportatIOn 
(1998), et n'ont trouvé aucune preuve de pUIssance de marché exceSSIve L'etude des marges 
commerCIales de l'ACG (1998), étude sur le pomt d'être publIée, fournIt aUSSI des mformatIOns 
sur les marges commerCIales et les Importateurs qUI contnbuent a faIre mIeux comprendre la 
nature de la compétItIon dans le marche nouvellement hberalIse du nz C'est la une questIon 
empmque qUI peut être resolue grâce a des mformatIOns sur l'evolutIOn des marges commerCIales 
et le degré de concentratIOn sur le marché du rIZ Avec le système d'mformatIOn du marché du 
rIZ, le SIMRIZ, le gouvernement possède un outIl pUIssant avec lequel Il pourra évaluer la 
pUIssance du marché et ses effets sur les con~ommateurs 
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5 CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Le nz est solldement ancre dans la raUon allmentazre des senégalazs Le nz contmue à 
être solIdement ancre dans la ratIOn alImentaIre senégalarse, aucun des evénements lIes au PASR 
n'a de chances de changer la dommance du nz dans cette ration et ce sera specIalement le cas du 
nz bnsé Importe a bon marche qUI contmue a dommer dans la ration alImentaIre du menage 
moyen Les reformes du secteur du nz n'ont pas apporté de changement substantiel dans le pnx 
réel du nz, m dans son pnx par rapport a d'autres prodUIts alImentaIres 

Le nz Importé, parce qu'û est bon marché, contmuew vraIsemblablement a dommer dans 
la 1 atwn allmental1 e Pour des raIsons géographIques et hlstonques, le nz bnsé Importe à bon 
marche contmuera sans doute a dommer la ration sénegalaIse dans un proche avemr CeCI 
sIgmfIe que le Senegal ne sera vraIsemblablement pas auto-suffIsant en nz dans le moyen terme, 
maIS nous tenons a soulIgner que la secunté alImentaIre résultant de revenus plus éleves (en 
ayant acces a des nz moms onéreux) est plus Importante que l'auto-suffIsance en nz La poursUIte 
des ImportatIOns de nz bnse a bon marche pourraIt aIder a amellorer les revenus en mamtenant 
les pnx des prodUIts alImentarres à un bas mveau BIen sûr, Il faut aUSSI peser les consequences 
que pourraIent aVOIr d'énormes ImportatIOns de nz sur la balance des paIements, et évaluer le 
nsque d'être expose a la vanabllIté des pnx et de la dispombilIté du nz sur le marche mondIal 

Les basses élastlcltes-pnx et revenus de la demande du nz slgnzfIent que la plupart des 
ménages senégalazs ne renonceront pas a la consommatwn du nz pour consommer d'autres 
cel éales pour des raIsons de pnx ou de revenu Les élastlcltes-pnx de la demande pour le nz 
sont pratIquement nulles, ce qUI slgmfIe que des changements de pnx n'auront 
vraIsemblablement pas d'effet dIrect sur les mveaux de consommatIOn du rIZ Les changements 
de pnx affecteront les revenus dans le court terme parce que les consommateurs auront des 
diffIcultes à renoncer à la consommatIOn du nz Les élasticltes-revenus sont elles aussI 
relativement peu élastiques 

Mazs certames mdlcatwns montrent que certams groupes de revenus augmentent leur 
consommatwn de céreales locales, en pal tlculler le "fondé" La consommatIOn des céréales 
locales dépendra largement d'amélIoratIOns dans les techmques de transformatIOn, une 
augmentatIOn de la productIOn et une commumcatlon phySIque meIlleure entre les zones de 
productIOn et de consommatIOn TI ne faIt aucun doute que la consommatIOn de céreales locales 
souffre aussI de steréotypes et de perceptIOns erronées (plats lourds à dIgérer, etc) Des 
campagnes publICItaIres pourraIent contrer ces opmIOns TI convIent toutefOIS de noter que selon 
certames preuves anecdotIques, la consommatIon des prodUItS céreaher locaux augmente, maIS a 
partIr d'une base de départ tres basse 

Au Sénegal, la productIOn de prodUIts semblables au couscous à base de mIl eXIge 
beaucoup de travaIl -Plus le prodUIt est mecamsé, moms le consommateur l'appréCIe Pour que la 
consommatIOn pUIsse augmenter, Il faudra sUIvre une approche sur deux axes premIèrement le 
préjugé contre la consommatIOn du mIl et le faIt d'être relégué à certams repas, pourraIt être 
contré par une campagne d'mformatIOn comme celles fmancées par les baIlleurs de fonds MaIS, 
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plus Important encore, le coût de la transformatIOn des prodUIts du mIl dOIt être redUIt de façon 
que leurs pnx pUIssent se rapprocher de la panté avec le nz bnse 

L'alternatIve locale à un nz Importe à bon marche n'est pas le nz de productIOn locale 
plus cher, maIS les prodUIts à base de céréales locales à bon marché tels que l'araw, le sankhal et 
le soungouf Et ceCI parce qu'en fm de compte c'est autant le pnx que l'habItude qUI permettent au 
nz bnsé de mamtemr sa place dommante dans la ratIon senegalaIse Il faut s'occuper de ces deux 
aspects SIon veut que les ceréales locales fassent leur chemm ce qUI pourraIt amener des 
augmentatIOns de revenus plus rapIdes tant pour les consommateurs que pour les producteurs 

Par consequent, avec plus de volatllzte de priX, le risque budgetmre des menages a 
augmenté Les pnx du nz sont devenus plus van ables Etant relatIvement mcapables de renoncer 
a la consommatIOn du nz (fmble élastlclté-pnx de la demande), les menages consommateurs de 
nz ont connu des dIffICUltés budgétaIres lorsque les pnx augmentaient en flèche, comme cela 
s'est prodUIt aux deUXleme et troIS terne tnmestre de 1995, au début des reformes sur le marche Il 
en résultaIt que ces menages peuvent acheter moms de bIens et serVIces (ou d'épargne) et VOlent 
effectIvement leur revenu baIsser pendant ces pénodes de hausses Ces baIsses de revenu n'ont 
pas été énormes et dans une certame mesure, les ménages ont pu passer du nz de ThaIlande Al 
bnsé à 100 pour cent qUI est aUSSI plus cher, a des nz bnsés provenant de l'Inde ou du PakIstan, 
par contre, la VarIablhté des pnx a augmente le nsque budgétaue de ces ménages 

Les menages les plus pauvres, qUI nonnalement devrazent aVOlr des élastlcztes pliX plus 
élevees, et qUI passe/ment du nz a d'autres ce réales perdront relativement plus a cause de la 
plus grande part du nz dans leur budget Les effets des augmentatIons du pnx du rIZ sur le 
revenu seront plus fortement ressentIS par les menages les plus pauvres malgré une elastICIte-prIX 
de la demande relatIvement plus élevée que celle des menages plus nches Une raIson à cela est 
que la part du rIZ dans leur budget est plus elevée (enVIron 10 pour cent du budget total) Un 
autre facteur est que les menages plus pauvres ont tendance a acheter leur rIZ plu~ frequemment 
et en plus petItes quantItes CeCI les expose à un plus grand rIsque de prIX lorsque les prIX 
varIent 

Dans la mesure ou le nz reste l'ahment prmclpal de la plupart des menages sénégalms, 
unefluctuatlOn accrue des pnx augmente l'msecunte ahmentmre li n'est pas surprenant que les 
prIX nommaux du nz SOIent devenus beaucoup plus varIables depUIS la hberahsatIon du marche, 
le régIme du pnx fIxe pan-régIOnal de la CPSP a faIt place à un système domme par le marche 
La questIOn Importante pour les consommateurs est de savou SI le pnx qUI affecte leur 
comportement pour les achats de rIZ est devenu plus varIable, augmentant aInSI les nsques de 
revenu et de nutntIOn 

En faIt, alors que les pnx nommaux sont devenus extrêmement vanables a la SUIte des 
reformes, les pnx du nz déflatés par les pnx du mIl (ratIO des pnx du nz au mIl) sont restes 
relatIvement peu affectés par les réformes Les pnx réels du nz (déflatés par le PNB) ont aUSSI 
connu des fluctuatIons, maIS momdres 
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Cependant, un plus grand cholx de pnx et de qualztes a offel t un pallzatif a toute 
augmentatlOn génerale et a la vanabllzte des pnx Avec la hberahsatton du marche, un large 
eventaIl de quahtés de rIZ a ete Importé et placé sur le marché CecI offre aux consommateurs un 
eventaIl de ChOIX de prIX pour contmuer a couvrlf leurs besoms en rIZ avec un mmlmum d'effet 
sur leur budget global Cela ne sIgmfIe pas que les consommateurs n'ont pas dû payer plus pour 
leur rIZ dans la perIode qUi a SUIVI la hberahsatIOn maIS vu la façon dont les donnees de prIX ont 
ete recueilhes durant la pérIode de tranSitIOn, nous ne pouvons saVOIr pour sûr SI les prIX cites 
etaIent ceux du rIZ le moms onereux sur le marche pendant la perIode des pnx éleves Le faIt est 
que les consommateurs aVaIent plus de ChOIX que le suggere l'mformatIOn sur les pnx 

Dans le court terme, la hberahsatIOn du marché du nz a été beaucoup plus pOSitIve que 
d'aucuns veulent bIen le penser TI est certam que les pnx nommaux des quahtes reconnues de nz 
(celles qUI aVaIent éte Importées avant la reforme du secteur du nz) ont augmente depUiS les 
reformes du marche, maIS les pnx relatIfs et les pnx réels ont très peu changé De plus les 
consommateurs se sont vus offnr un plus grand ChOIX de qualItes et de pnx L'aspect 
potentIellement le plus problematique de la hberahsatIOn du marche a probablement été la plus 
grande vanabilIté des prIX, qUi crée un rIsque de pnx, de revenu et de nutrItIOn spéCIalement pour 
les menages les plus pauvres 

Et fznalement, zl faut SUlvre la concentratlOn du marche La concentratIOn du marche est 
l'mdlcateur du pOUVOIr de marché le meIlleur et le plus facIle a obtenlf dont dIsposent les 
régulateurs du marche L'analyse du marché mdIque que le marché du nz ne s'est pas concentré 
(Randolph et Gueye, 1998) La théOrIe économIque suggere qU'lI seraIt extrêmement dIffICIle de 
"cartelhser" le marche du rIZ De~ prIX au détaIl d'un bas mveau mattendu a Dakar par rapport 
aux marches de l'mtérIeur peuvent ou non constItuer la preuve que les marchands exercent un 
pouvOIr de marché excessif La perceptIOn d'un marche "falSIfié" contre les consommateurs qUi 
resterait sans réponse pourrait aboutIr a des renversements de polItIque TI faut donc renforcer et 
soutemr le SIMRIZ, l'UPA et la CommIssIon pour la cOmpétItIVIté et leurs capacités de SUivre le 
marche SIon veut que les reformes du secteur du nz (le PASR) aboutIssent a un marché du nz 
sohde et efflcace dmgé par le secteur prIvé 
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ANNEXE ANALYSE DE L'ELASTICITE-PRIX DE LA DEMANDE 

Nous avons montré plus haut que la réactIOn attendue de la consommatIon du nz est 
d'amener un changement de revenu C'est l'elasticIté-revenu de la demande Nous avom presente 
ce sUjet afm de mIeux comprendre comment les changements de pnx affectent la consommatIOn 
du nz et en fm de compte l'état nutntIOnnel Les pnx affectent le comportement de 
consommatIOn de deux façons PremIèrement, lis affectent le revenu SI les pnx augmentent, dans 
l'ImmédIat le revenu batsse18 Mals les changements amènent aUSSI la substitutIOn d'une 
marchandIse moms chère à celle dont le pnx VIent d'augmenter La mesure dans laquelle cette 
substItutIon se fatt est determmé par le degre auquel les autres bIens peuvent se substItuer au bIen 
consIdére CecI se mesure par l'éiasticite-pnx crOIsée de la demande, qm mdIque dans quelle 
mesure la consommatIon du nz est senSIble aux changements de pnx des prodmts de subStItutIOn 
ou prodmts complementaIres AmsI, l'effet pnx entIer sur le consommateur d'un changement de 
pnx est détermme par la combmaison des effets revenu et substitution 

Afm de comprendre les effets des changements des pnx du nz qm se sont prodmts à la 
smte de la reforme du secteur du nz, Il Importe d'estimer l'elastIcIté-pnx de la demande du nz 
Connaître l'elastICIté-revenu aIde a fIxer les hmites de la reponse probable aux changements de 
pnx Nous savons à la smte de l'analyse emplflque cI-dessus et de la théone que le nz est un 
prodmt de premIère necesslté pour la plupart des menages senégalats AmsI, nous devnons nous 
attendre a ce que l'élasticite-pnx de la demande SOIt petIte, c'est-a-dlfe que les changements de 
pnx auront peu d'effet sur les nIveaux de la consommatIon Parallèlement, les changements de 
pnx mèneront à des changements de pnx plus Importants dans le revenu et la plus grande partie 
des modificatIOns de la consommatIOn résultant de changements de pnx se feront par le moyen 
de l'effet sur le revenu 

Klte (1992) mdlque que les estImatIOns precédentes de l'élastICIte pnx de la demande 
pour le nz se trouvment dans la fourchette de -0,250 a -0,886 (VOIr tableau 1 de l'annexe) La 
plupart des estimatIOns sont vers le haut de la fourchette Les estimatIOns par KIte de l'élastlclte 
compensee des pnx menent aux estImatIOns de l'elastlclté pnx les plus basses19 La conclUSIOn 
générale est que les consommateurs de nz senégalms sont relatIvement peu senSIbles aux 
changements des pnx du nz L'élastlcIté-pnx de la demande pour le nz est nulle CecI slgmfle 
que les consommateurs senégalms ne rédmront pas leur consommatIOn de nz d'une quantlte 
proportIOnnelle aux augmentatIOns des pnx du nz, lorsque ceUX-Cl augmentent 

ISC eCI est un concept eC0!10nuque Une augmentation du pnx d un bien achete par une personne ou une famille eqUlvaut 
a une reductlOn pour d autres biens et services (ou de 1 epargne) qUI peuvent être achetes par la personne ou la famille 
CecI eqUlvaut a une reductlOn du revenu 

19E n supposant que le consommateur reçOIt une compensatIOn pour 1 effet revenu du changement de pnx 
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Tableau A-1 Elasticites priX de la demande du riZ 

Elasticite-prix 
Type et heu de Periode des Auteur 

l'etude donnees 

-0,886 
Section transversale 82/83-83/84 Jolly 
Ziguinchor rurale 

-0,745 Senes chronologiques 1979 Jabara 

-0,628 Senes chronologiques 1966-1986 Delgado 

-0,250 
Senes chronologiques 

1966-1986 Klte 
(donnees Delgado) 

Us y sont contramts par l'absence dans le court terme de prodUIts de substitutIOn 
appropnes et subIront de ce faIt une reductIOn réelle de leur revenu a cause du manque 
d'élastIcIté de leur demande Ce que KIte suggere à l'encontre des autres resultats est que l'effet 
revenu sera probablement plus grand et que la substItutIOn est encore moms probable pour les 
consommateurs de nz Les augmentatIons de pnx auront des effets revenus négatifs encore plus 
grands sur les consommateurs 

Méthodologle 

D'une façon generale, les données en sectIOn transversale ne peuvent pas fournIr 
l'mformatIOn des pnx néceSSaIres a calculer les estImatIOns des élastlcItes-pnx Dans ce rapport 
nous avons utIlIse une techmque mIse au pomt par Deaton (1988, 1989, 1990) pour estImer les 
elaStICltes-pnx à partIr de données en sectIOn transversale sans pnx Les donnees neceSSaIres ~ont 
la depense des men ages par prodUIt de consommatIOn, la quantIte consommee de chaque prodUIt 
et les caracténstlques du ménage Les données recueIllIes par groupes (ou "grappes") de menages 
se prêtent le mIeux à cette techmque parce qu'on peut supposer que dans chaque grappe les pnx 
sont relatIvement umformes 

Tableau A-2 Resultats des regresslons pour la consommation des riZ brise et entier 

RIZ bnse RIZ entier 
Vanable CoeffiCient valeur t CoeffiCient valeur t 

LNDPTOT -0,062 -1 802 0,120 -0,762 
LNUNITVA -1,014 3,093 -2,197 -5804 
Groupe ethnique 0,020 1,684 -0,015 0338 
Region 0,132 364O -0,265 -1 167 
Sexe du chef de menage -0,056 -0,900 0,023 0,082 
Taille du menage -0,103 -20,811 -0,084 -4922 
Vanable dependante LNOTYAEO 
R-carre 0,269 0,215 
Source Senes dé donnees DPS/ESAM 

En l'absence de donnees de pnx, qUI ne sont souvent pas enregIstrés dans les enquêtes en 
sectIOn transversale, les analystes ont SImplement dIVISé les depenses totales pour un bIen 
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partIculIer par la quantIté de ce bIen achetee par le ménage CecI donne les valeurs UnItaIres 
payees, qUI sont ou ne sont pas egaIes aux prIX Ce qUI dlfferencle les valeurs UnItaIres des prIX 
est la possIbIlIté de vanatIOn dans la qualIté du prodUIt achete En essence, la valeur UnItaIre 
confond la quantlte et la qualIté et de façon plus concrete, cela sIgnIfIe que la dépense totale d'un 
menage pour le nz pourraIt mclure dIfférentes qualItes de rIZ ayant chacune un pnx dlfferent Par 
conséquent, dIvIser les depenses totales par les quantItés aboutIt a un resultat composé qUI n'est 
pas un prIX observé En pnnclpe ce probleme se pose pour les achats de rIZ au Senegal et pour la 
sérIe des données de l'ESAM, maIS les achats de rIZ étaIent separes en deux categones 
pnnclpales de qualIte/prIX le "nz bnsé à 100 pour cent' et le nz entIer Les estImatIOns de 
l'élastlclte-pnx (valeur unItaIre) de la demande ont ete faItes pour les deux sous-sénes de 
donnees, premlerement sur les achats de nz bnsé, deuXIèmement sur les achats de nz entIer Pour 
le premIer, Il y aVaIt peu de place pour une dIfférencIatIOn de qualIté à l'epoque dommée par la 
CPSP, lorsque les donnees de l'ESAM ont ete recueIllIes On a observe par le passe une plus 
grande VarIabIlIte de la qualIte sur le marché du rIZ entIer (ou rIZ non a 100 pour cent bnsé) CeCI 
pourraIt compromettre les resultats du rIZ entIer 

Résultats 

AmsI, avant d'applIquer l'approche plus complexe de Deaton pour élImmer les effets de la 
qualIté, nous avons estImé les élastICltés-pnx en utIlIsant les valeurs UnItaIres à la place des prIX 
observés Ces estImatIOns sont présentées dans le tableau 5 La van able mdépendante clé est 
LNUNITV A, le logarIthme naturel de la valeur UnItaIre des achats de rIZ par le men age (rIZ brIse 
ou entIer) La varIable dependante, ou explIquée, est LNQTY AE logarIthme naturel de la 
quantIté de nz brIse ou entIer consommee par eqUIvalent adulte dans le ménage 

Les resultats sont conformes a la théorIe, maIS pas entIèrement conformes aux etudes 
passées Deaton aVaIt soulIgné (1990) que l'utIlIsatIOn de la valeur UnItaIre pour représenter le 
prIX aboutIraIt probablement a des elastlcltés-pnx surestImees CeCI dIt, nous notons que 
l'élastIcIté-valeur UnItaIre de la demande est à peme, qUOIque de façon SIgnIfIcatIve dans 
l'éventaIl élastIque du rIZ brIséo L'elastlclté-prIx UnItaIre de la demande est substantIellement 
plus grande pour le rIZ entIer En supposant que nous devons rédUIre les estImatIOns de l'élastlclte 
pour cOrrIger la surestImatIOn due à l'utIlIsatIOn des valeurs UnItaIres plutôt que les prIX, nous 
pouvons en conclure que les elastlcltés-prIx pour le rIZ brIse sont près d'aVOIr une élastIClte-umte, 
maIS restent encore pour la plupart non élastIques Cela SIgnIfIe que la plupart des ménages 
sénegalaIs ne changeront pas la consommatIOn de rIZ brIsé de façon substantIelle face a des petIts 
changements de pnx CeCI n'est pas vraI pour la consommatIOn du rIZ entIer, qUI change 
notablement avec les changements de prIX 

Dans le court terme, pour la plupart des ménages, Il y a relatIvement peu de prodUIts de 
subStItutIOn au nz qUI SOIent parfaIts En l'absence de donnees permettant d'estImer les 
élastIcltes-pnx crOIsées, par exemple la réponse de la consommatIOn du nz a des changements de 

2~ elastICIte-valeur umtalre represente pour nous 1 elastlctte pnx On dOIt la conSIderer avec toutes les precautIOns cItees 
plus haut 
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pnx du mats, du mIl, du sorgho et du pam, Il est possIble d'avoIr recours a des relatIOns qUI se 
sont revelees eXIster entre les elasticites-pnx propres, élastICItes-pnx crOIsees et elasticites­
revenu La condItIOn d'homogenéIté veut que la somme des elasticItés-pnx crOIsees SOIt égale à 
la dIfférence entre l'élasticite-pnx propres et l'élastIcIté-revenu, SI les élastICItes-revenu et pnx 
ont des sIgnes normaux CeCI prOVIent de la forme mathématIque du fatt que les effets pnx sont 
une combmaison du revenu (donc de l'elastIcite-revenu) et de la substItutIon (donc de l'elasticIte­
pnx crOIsée) Notre estImatIOn suggère que le total des élastiCIteS-pnx crOIsees pour le nz bnse 
est d'enVIron 0,637 (élasticIté-pnx de -1,014 et elastIcIte-revenu de 0,377), ce qUI SIgnIfIe qu'un 

changement de un pour cent dans tous les prodUIts de subStItutIOn et complémentaIres du nz 
n'apportera qu'un changement pOSItIf de 0,6 pour cent dans la consommatlOn du nz 

La condItIOn d'homogenéIte nous permet de passer des estImatIOns de l'élasticite-revenu 
du nz (non élastIque) et de l'elastIctté-pnx du nz (qUI tend à être non el astIque) a des hypothèses 
ratsonnables sur les elaStICItés-pnx crOIsées Avec deux hypothèses addItIonnelles, la condItIOn 
d'homogénéIté suggère que la valeur absolue de l'élastICIte pnx-propre est plus grande que la 
somme des élastICItes-pnx crOIsées Ces hypothèses sont que le bIen est un bIen normal 
(l'élastIcIté revenu est pOSItive) et que la plupart des autres bIens sont des prodUIts de SubstItutIOn 
(les élastiCIteS-pnx crOIsees sont POSItIves) Notons aUSSI que la condItion d'homogénette eXIge 
que l'elastIclté-revenu determme la valeur lImIte mfeneure de l'élastICIte pnx-propre et que 
l'eiasticite-pnx propre determme la lImIte supéneure de l'élastIcite revenu 

Le fatt que l'élasticIte-pnx de la demande est non élastIque ImplIque que lors des 
augmentatIOns de pnx qUI se sont prodUItes pendant la pen ode de la reforme du marché du nz, 
les consommateurs de nz n'ont pas éte en mesure de transferer un volume suffIsant de leur 
consommatIOn vers des prodUIts de substItutIOn, et que leur revenu a donc été rédUIt En 
moyenne, les pnx ont augmenté de XXX pour cent depUIS le debut des réforme~ du secteur du 
nz Ce que notre estImatIon de l'élasticIté-pnx suggère est que le XXX pour cent d'augmentatIOn 
des pnx du flZ a fatt que les consommateurs payent XXX pour cent plus pour leur nz (avec une 
perte de revenu en proportIOn)21 

Toutes choses etant égales par atlleurs, cette perte de revenu devratt avoIr un effet négatIf 
(qUOIque fatble) sur la consommatIOn du nz Les résultats des élastlcltes-pnx que nous avons 
obtenus separément pour les ménages les plus pauvres et les ménages les plus nches ne sont pas 
conformes à la theone (les ménages plus nches avatent des élastIcItés plus élevees) Mats 
cependant, SI les elastIcltes relatIves sont conformes aux relatIOns théonques, les ménages qUI 
sentIront probablement le plus les effets sur le revenu des augmentatIOns des pnx du nz sont les 
menages les plus pauvres Mats on ne peut non seulement s'attendre à ce qU'lIs consomment 
moms de nz, mats comme leur budget flZ occupe un pourcentage plus grand de leurs dépenses 
globales et de leur revenu, Ils sont les plus vulnérables aux effets negatIfs des augmentatIOns de 
pnx 

21N ous tenons a souhgner gue dans cette analyse comme dans de nombreuses autres nous nous ecartons des eXIgences 
strIctes de 1 analyse d'elastlclte qUi ne tient ngoureusement gue pour de tres petits changements dans les pnx 
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Qum qu'Il en SOlt, les augmentatIOns des prIX ont été faIbles, specialement lorsqu'elles 
sont déflatees par l'IPC ou dIvIsées par les prIX du mIl et ce n'est probablement pas faIre preuve 
d'msensIbIhte que de dIre que seuls les men ages les plus margmaux ont vu leur état nutrItIOnnel 
séneusement affecte par les réformes du secteur du rIZ 
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